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INTRODUCTION  : SE COMPTER POUR COMPTER  

La transphobie É. Cette rŽalitŽ inconnue. Le mot m•me reste ignorŽ. Pourtant, les 

tŽmoignages existent. Ils font Žtat de violences brutales, souvent mal prises en charge la 

police et par la justice. Certaines agressions parviennent jusque dans les mŽdias. Ainsi cet 

article de Didier Arnaud, paru dans LibŽration, le 26 juin 2010, ˆ l'occasion de la marche des 

fiertŽs LGBT. 

 

En dix ans, Geovanna, a ŽtŽ agressŽe ˆ quatre reprises. En 2008, des jeunes ont cassŽ sa fen•tre 

avec des cailloux depuis la rue en criant Çtravelo, pŽdŽ, enculŽ de ta race, je nique ta m•reÈ. La 

m•me annŽe, un jeune homme de 16 ans a essayŽ de la frapper ˆ la gorge au cutter en lui disant 

que Çdes gens comme [elle] ne devraient pas vivreÈ. Elle a mis la main pour se protŽger, failli 

perdre lÕusage de ses doigts. En novembre 2009, dans le bus 54 ˆ Paris, des jeunes ont tentŽ de 

mettre le feu la chevelure dÕune de ses amies trans. Des femmes maghrŽbines sont venues ˆ son 

secours. En 2009, devant le Moulin Rouge, Geovanna sÕest fait casser la figure pour avoir refusŽ 

dÕaccompagner un homme qui voulait la ramener chez elle1. 

 

Mais la plupart du temps, les agressions se dŽroulent dans l'indiffŽrence gŽnŽrale. En outre, 

les victimes sont souvent ignorŽes et hŽsitent donc ˆ porter plainteÉ Le seul exemple qui ait 

un tant soit peu Žmu lÕopinion publique est le meurtre de Jean-Pierre Humblot, ˆ Nancy, en 

2003. Cet homme travesti fut tabassŽ par deux jeunes gens, puis jetŽ ˆ lÕeau o• il se noya. Les 

deux agresseurs expliqu•rent quÕils faisaient partie dÕun groupe qui avait lÕhabitude dÕagresser 

les homosexuelsÉ Ç Pour sÕamuser È. Mais ils nÕavaient jamais ŽtŽ inquiŽtŽs par la police 

jusque-lˆ) . LÕaffaire suscita une certaine Žmotion dans la rŽgion. LÕassociation Homonyme se 

saisit de lÕaffaire, poussant le maire de la ville ˆ dŽposer une plaque ˆ lÕoccasion du 17 mai 

2005. Mais une nouvelle fois, le meurtre fut prŽsentŽ comme une violence homophobe, alors 

que lÕacte de transphobie Žtait avŽrŽ. Plus rŽcemment cÕest lÕaffaire de Mylene, ˆ Limoges, 

qui suscita lÕintŽr•t des mŽdias. Probablement en raison des a priori sur le Ç monde de la 

nuit È (ˆ moins que ce ne soit lÕorigine de lÕagresseur), lÕacte transphobe sÕŽtant conclu par 

lÕassassinat de Mylene se trouva ŽvincŽ comme tel2. 

 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
1 http://www.liberation.fr/societe/0101643611-transphobie-a-l-heure-de-l-apero 
2 http://www.leparisien.fr/faits-divers/meurtre-du-travesti-mylene-a-limoges-un-suspect-arrete-en-bulgarie-13-
09-2013-3134225. 
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LÕune des difficultŽs majeur de la reconnaissance des actes transphobes rŽside dans le que la 

transphobie n'est pas reconnue dans la loi fran•aise contrairement au sexisme ou 

l'homophobie. D•s lors, les caractŽristiques transphobes des agressions, lorsqu'elles sont 

prises en compte, sont effacŽes dans des catŽgories voisines ou non -un peu comme si on 

classait les agressions antisŽmites parmi les agressions racistes, ou parmi les agressions 

ordinaires, sans souci de spŽcification. En ce sens, m•me lorsqu'elles sont rŽpertoriŽes, les 

agressions transphobes disparaissent dans les statistiques gŽnŽrales de la police. Or, s'il y a un 

lien entre sexisme, homophobie et transphobie, il y a aussi des diffŽrences importantes, qui 

mŽritent d'•tre prises en considŽration, afin de mieux coordonner la rŽpression et la prŽvention 

de ces divers phŽnom•nes sociaux. 

 

De ce point de vue, cette enqu•te entend mesurer, qualifier, Žclairer la transphobie. 

LÕexpŽrience de la transphobie, vŽcue ou apprŽhendŽe, est lÕun des ciments de lÕexpŽrience 

transidentitaire. Ne pas la prendre en compte revient ˆ ne pas prendre compte ce quÕest la 

transidentitŽ. En dÕautres termes, ce que nous souhaitons, cÕest compter numŽriquement 

lÕŽpaisseur de la transphobie pour compter politiquement ˆ ce sujet. 
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I¡ ENQUæTE ET M ƒTHODE : 

 

1- Contexte : les angles morts des Žtudes trans en France 

La question transidentitaire est, depuis peu, rentrŽe dans les prŽoccupations des sciences 

humaines (HŽrault 2004, Espineira 2008). En France tout du moins, car ˆ lÕŽtranger de 

nombreuses Žtudes sont dŽjˆ publiŽes (Brooks, 2000 ; Esteva & Al., 2001 ; Witten & Whittle, 

2004 ; Lehtonen & Mustola, 2004 ; Meulmeester, Bos, Spaas, & Eisfeld, 2005 ; 

FolkshŠlsoinstitut, 2005 ; Berkins & Fernandez, 2005 ; Motmans, Biolley & Debunne, 2009). 

Si lÕobservation sÕest dÕabord faite du point de vue du mouvement social trans, les derni•res 

publications tendent ˆ relier les transitions individuelles et les questions de santŽ publique 

(Giami 2011, Bujon 2013). De la sorte, lÕanalyse des transitions est passŽe dÕune question 

causale (pourquoi transitionner ?) ˆ des interrogations plus pragmatiques quant aux ressources 

mobilisables durant la transition (Alessandrin, 2012). Ces recherches ont mis ˆ jour quantitŽ 

dÕangles morts les transitions. Les trans studies, en contexte fran•ais, se prŽsentent alors 

comme un terrain ˆ dŽfricher. Si certaines Žtudes qualitatives commencent timidement ˆ se 

frayer un chemin, les Žtudes quantitatives sont beaucoup plus rares. En mettant de c™tŽs les 

Žtudes rŽalisŽes par les protocoles mŽdicaux, la chronologie de celles-ci peut •tre rapidement 

reconstituŽe : 

- En 2009, lÕassociation H&S (HomosexualitŽ et Socialisme) et le MAG (Mouvement 

lÕAffirmation Gay) proposent une enqu•te sur les jeunes trans3. Cette enqu•te recueille 

90 rŽponses. 

- En 2010, Alain Giami, Emmanuelle Beaubatie et Jonas Le Bail dŽbutent une enqu•te 

financŽe par lÕINSERM. Cette premi•re grande enqu•te ˆ dimension nationale 

recueille 381 rŽponses et balaie les questions de santŽ, de transitions, et de sexualitŽ 

des trans4. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
3 http://www.hes-france.org/propositions/commissions/questionnaires-com-trans/enquete-sur-le-vecu-des-jeunes 
4 Les premiers rŽsultats de cette enqu•te sont publiŽs sur : 
http://aihus.eu/prod/data/publications/transexualisme/BEH_42_2011.pdf 
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- En 2011, lÕassociation Chrysalide (Lyon) met en ligne les rŽsultats dÕune enqu•te sur 

la santŽ trans. Cette enqu•te rŽcolte 187 rŽponses5. 

- En 2012, lÕassociation OUTrans (Paris) lance un questionnaire sur le dŽpistage chez 

les personnes trans  

- En 2013, Karine Espineira met en ligne une enqu•te qualitative au cours de laquelle 

elle rŽalise 35 entretiens dans le cadre de sa th•se ; lÕenqu•te porte sur la rŽception des 

reprŽsentations trans dans les mŽdias, par les personnes trans6. 

Il nous a donc semblŽ nŽcessaire de poursuivre cet effort de description quantitative du c™tŽ 

des actes transphobes et de leurs consŽquences. 

 

2- Attendus : chiffrer la transphobie, impacter la politique 

QuÕattendons-nous donc de cette enqu•te ?  DÕune part, il sÕagit de combler le manque de 

connaissance au sujet des actes transphobes et de leurs consŽquences dans le contexte 

fran•ais. DÕautre part il sÕagit de fournir, par le biais de ce rapport, des outils de lutte et de 

sensibilisation pour lÕŽgalitŽ des droits, ˆ destination des militants et des dŽcideurs. Dans cette 

perspective, lÕambition affichŽe est de mettre des chiffres sur des actions isolŽes mais 

rŽpŽtŽes. Nous souhaitons interpeller les Žlu.e.s, locaux et nationaux sur la nŽcessitŽ de 

prendre en compte et dÕinscrire la transphobie dans la lutte globale contre les discriminations. 

- Au niveau national, cela impact directement les propositions de loi qui pourront •tre 

dŽposŽes en vue de lutter contre la transphobie et en faveur dÕune meilleur intŽgration des 

personnes trans. 

- Au niveau local, ces chiffres ont vocation ˆ interpeller les maires, conseillers 

rŽgionaux ou gŽnŽraux dont lÕaction vis ˆ une meilleure cohŽsion sociale, ˆ des formations ou 

des plans de lutte contre les discriminions ou bien encore au soutien dÕacteurs de terrain. 

 

Ce rapport sÕadresse Žgalement aux militants, aux associations, aux chercheurs, aux Žtudiants 

qui se penchent sur la question des transidentitŽs et/ou agissent en faveur dÕune diminution du 

cout de la transphobie. Nous ne produisons pas des chiffres pour alimenter vainement des 

biblioth•ques inhabitŽes ; nous souhaitons chiffrer la transphobie et Žclairer ses consŽquences 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
5 http://chrysalidelyon.free.fr/fichiers/doc/santetrans2011.pdf 
6 http://karineespineira.wordpress.com/ 
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afin dÕimpacter concr•tement les politiques de lutte contre les discriminations. Il en dŽcoule 

des observations sur lÕaccueil des personnes trans, lÕorganisation et lÕoffre des soins ainsi que 

sur le droit actuel qui semble avoir ŽtŽ crŽŽ pour les trans, si ce nÕest contre eux, mais toujours 

sans eux. 

3- MŽthode : le diptyque quantitatif et qualitatif  

 

Depuis 2010, le ComitŽ IDAHO a alertŽ les autoritŽs publiques sur la question des violences 

transphobes, qu'il convient de combattre, mais d'abord d'Žtudier. Pour ce faire, le ComitŽ 

IDAHO a proposŽ qu'une mission soit mise en Ïuvre pour Žtudier le phŽnom•ne, et formuler 

des recommandations en consŽquence. 

 

La premi•re Žtape aura rŽsidŽ dans le recueil des informations et des tŽmoignages aupr•s des 

acteurs de terrain. Compte tenu de la difficultŽ du sujet, des rŽticences et des tabous, il nous 

semble opportun de faire partir notre action de lÕexpŽrience concr•te des individus concernŽs. 

Ont ŽtŽ auditionnŽes, les associations et collectifs : TXY, lÕANT (Association Nationale 

Transgenre), AEC Toulouse, OUTrans, Acceptess T, Act-Up) ainsi que des 

individualitŽs connues du monde associatif trans (Tom ReucherÉ)  

La seconde Žtape se traduit par lÕŽlaboration dÕun questionnaire, diffusŽ par Internet. Les 

rŽseaux sociaux ainsi que les nombreux relais associatif ont assurŽ la diffusion de ce 

questionnaire du 01 Mai au 01 Juillet. Au total ce sont plus de 281 rŽponses qui ont ŽtŽ 

collectŽes. Ce questionnaire comporte des questions ouvertes et fermŽes. 

 

La troisi•me Žtape rŽside dans la restitution des donnŽes sous la forme de ce rapport qui vise 

ˆ parler au plus grand nombre. SÕajoute ˆ cela la formulation de recommandations issues de 

lÕenqu•te et des propositions du terrain. 

 

Cette recherche est donc simultanŽment une recherche quantitative et qualitative. Elle vise ˆ 

combiner les chiffres et les illustrations concr•tes de la transphobie. 

 

Le rapport est rŽdigŽ par deux chercheurs ayant travaillŽ sur la question trans. Karine 

Espineira7 a soutenu une th•se en 2012 en Sciences de lÕInformation et de la Communication 

intitulŽe Ç La construction mŽdiatique des transidentitŽs : une modŽlisation sociale et 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
7 http://karineespineira.wordpress.com/ 



"
"

!# "

mŽdiaculturelle È. Arnaud Alessandrin8 a quant ˆ lui soutenu une th•se de sociologie en 2012, 

intitulŽe Ç Du ÔtranssexualismeÕ aux devenirs trans È9. Tous deux sont auteurs de nombreux 

articles et livres sur la transidentitŽ. Ils dirigent, avec Maud-Yeuse Thomas, lÕODT10 

(Observatoire Des TransidentitŽs), interface de visibilitŽ trans, de lien entre les acteurs de 

terrain et lÕuniversitŽ, ainsi quÕune interface de de rŽflexions intersectionnelles et 

multidisciplinaires.  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
8 http://arnaud-alessandrin.com/site/ 
9 Un rŽsume est disponible sur : http://genrehistoire.revues.org/1596 
10 http://www.observatoire-des-transidentites.com/ 
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QUÕEST-CE QUE LA TRANSIDENTITE  ? 

"

1- Naissance et obsolescence dÕun concept mŽdical 

 

Les figures trans sont partout. Dans les clips des chanteuses en vogue, dans des films ˆ succ•s, 

dans la mode, les sŽries, les faits divers et aujourdÕhui au cÏur des polŽmiques autour de la 

notion de genre. NŽanmoins, sÕil existe des figues trans dans la culture, on ne pourra pas dire 

que la culture mainstream soit inclusive vis-ˆ -vis des trans. Tour ˆ tour caricaturŽ, 

psychiatrisŽ, dans le meilleur des cas ignorŽ, dans le pire rejetŽ, le fait transidentitaire pose 

probl•me dans un contexte normatif fort. Des hypoth•ses endocriniennes aux explications 

neurobiologiques, des solutions psychanalytiques ou outils chirurgicaux, nous esquisserons ici 

une Žtiologie critique du transsexualisme en lien avec ses implications sociales et politiques. Il 

faudra alors entendre une diffŽrence, sur laquelle nous reviendrons, entre le terme mŽdical de 

transsexualisme et les identifications individuelles qui sÕŽloignent parfois fortement de la 

dŽfinition stricte Žtablie par la psychiatrie. Ainsi, la question trans est animŽe par diffŽrents 

fronts, de lÕespace mŽdical ˆ lÕespace social, en passant par les ar•nes juridiques et 

scientifiques. Le mouvement trans ouvre des controverses et, de la sorte, ne les clos jamais 

rŽellement. Il sera donc nŽcessaire de tenir ce poste dÕobservation global, non pas pour 

comprendre mŽdicalement ce qui produit le Ç transsexualisme È mais pour saisir 

sociologiquement ce que produisent les Ç transidentitŽs È. LÕŽtude sociologique qui est ici 

proposŽe, ce Ç champs large È dirait-on au cinŽma, ne pourra pas restituer dans leurs 

enti•retŽs les spŽcificitŽs de chaque ligne de tension (sociale, mŽdicale, juridique ou 

culturelle). A lÕopposŽ, il ne pourra pas non plus coller au plus pr•s des subjectivitŽs trans. 

Nous garderons cette position, sur le fil, dÕune volontŽ de gŽnŽralisation autant que dÕune 

exactitude de lÕexpŽrience. Ce rapport, sÕil nÕest pas une th•se sur le sujet, se propose de 

revenir bri•vement ce le phŽnom•ne trans. Il ne faudra donc pas attendre dÕune sociologie des 

Ç transidentitŽs È quÕelle propose une dŽfinition close de celles-ci, ni m•me quÕelle en 

dŽlimite un hors-champs. Nous garderons en t•te que la transidentitŽ est plurielle et que toute 

tentative dŽfinitionnelle se solde forcŽment par la consŽcration de points aveugles. La 

transidentitŽ dont il sera question ici nÕest donc uniquement pas celle de la mŽdecine, ni 

m•me celle du monde associatif, lequel fait souvent appel de la premi•re. CÕest un puzzle 

dÕexpŽriences et de sc•nes dÕobservations contradictoires, en dŽlibŽrŽ.  
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a- Naissance du Ç transsexualisme È fran•ais. 

Dans une logique constructiviste, nous dirons quÕavant le Ç transsexualisme È, comme entitŽ 

nosographique dŽfinie et dŽfinissable, il nÕy avait pas de Ç transsexuels È. Le mot m•me de 

transsexualitŽ n'existait pas. Les identitŽs de genre alternatives ont cependant toujours existŽ 

bien avant lÕinvention du Ç transsexualisme È psychiatrique. Mais cette prŽcision est dÕautant 

plus importante quÕelle permet dÕŽviter le pi•ge de lÕanachronisme conceptuel et de 

considŽrer le rŽgime actuel de psychiatrisation et de non-reconnaissance des identitŽs trans. 

Depuis pr•s de 30 ans maintenant les recherches en la mati•re se sont dŽveloppŽes et nous 

devons positionner ˆ prŽsent notre observation ˆ la jonction du mouvement Ç constructiviste È 

(en opposition avec le mouvement essentialiste) et du linguistic turn 11 exigeant de prendre en 

compte Ç lÕhistoricitŽ des questions historiques È 12 et les catŽgories de discours des acteurs 

ŽtudiŽs. Parler dÕhomosexualitŽ par exemple prŽsuppose de parler de sexualitŽ. Or la sexualitŽ 

telle quÕon lÕentend aujourdÕhui est une construction. Il faut donc •tre fid•le aux catŽgories de 

pensŽes, et les restituer13. Il convient de souligner alors deux choses. Premi•rement, dans un 

jeu de miroir efficace, si les minoritŽs sont des crŽations modernes, les majoritŽs le sont aussi. 

Et sÕil est possible dÕŽtablir une histoire de Ç lÕinvention de la culture hŽtŽrosexuelle È14, il 

sera possible de proposer une histoire des non trans, des Ç cis-identitŽs È15 . Ainsi, ˆ nommer 

et ˆ classer Ç qui sont les autres ? È16, on se nomme soi-m•me. TransidentitŽ, CisidentitŽ : ces 

fr•res siamois du genre, dont un seul reste du c™tŽ du normal et du normatif, se sont engendrŽs 

dans un mouvement intŽressant opposant et hiŽrarchisant au bŽnŽfice du second, qui nÕa pas 

besoin dÕun diagnostic pour •tre reconnu. Ë la naissance, Ç postulat cisgenre È (Ç Cissexual 

assumption  È), selon lÕexpression de Julia Serano, Ç Žloigne les Trans de leurs expŽriences È 

et reste invisible aux yeux des cisgenres.  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
11 PROST Antoine, Le•ons sur lÕhistoire, paris 1996, p.79 
12 BROQUA Christophe, Ç La construction sociale de lÕhomosexualitŽ È, Genre, sexualitŽ et sociŽtŽ, h-s 1, 2011. 
13 Lire par exemple : CHAPERON Sylvie, Ç Le genre et lÕhistoire contemporaine des sexualitŽs È, Hypoth•ses, 
10, pp : 333-341, 2004. HALPERIN David, Cent ans dÕhomosexualitŽ et autres essais sur lÕamour grec, Paris, 
1996. 
14 TIN Louis Georges, lÕinvention de la culture hŽtŽrosexuelle, Žd. Autrement, Paris, 2008. 
Lire aussi : KATZ Jonathan, LÕinvention de lÕhŽtŽrosexualitŽ, Paris, Epel, 2001. 
15 En opposition avec les Ç transidentitŽs È. Le prŽfixe Ç Cis È signifiant : Ç du m•me c™tŽ de È. Lire par 
exemple : SERANO Julia, Whipping girl, Seal ed., 2007. En fran•ais : ALESSANDRIN Arnaud, Ç La question 
cisgenre È, Interrogations, [en ligne] 10, 2013. 
16 DELPHY Christine, Classer, dominer, qui sont les Ç autres È ?, La fabrique, 2008. 
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Si aujourdÕhui ces fronti•res sont poreuses, bien que les hiŽrarchies demeurent actives, en 

faire lÕarchŽologie permet dÕen extraire les aspects contingents. Comme le souligne Bernice 

Hausman le Ç transsexualisme È nÕest pas un dŽsir atemporel mais un fait mŽdical, 

historiquement situŽ, Ç compl•tement dŽpendant, comme fait social et scientifique, du 

dŽveloppement de techniques mŽdicales telles que lÕendocrinologie et la chirurgie plastique, 

et de leur capacitŽ ˆ Žtablir les conditions nŽcessaires ˆ lÕŽmergence dÕune demande pour le 

changement de sexe, comprise comme indicateur de la subjectivitŽ transsexuelle È17. Si le Ç 

transsexualisme È prend forme cÕest quÕil sÕinstitutionnalise et se mŽdiatise, donnant sens aux 

expŽriences de genre non congruentes.  

Le programme du Ç transsexualisme È nÕest pas dÕun seul tenant. Il se fonde, dans un couple 

sympt™me-thŽrapie, sur le constat mŽdical dÕune souffrance, associŽe ˆ une demande 

transidentitaire de mŽdicalisation. Si cÕest la psychiatrie qui endosse aujourdÕhui le r™le de 

Ç gardienne È du Ç transsexualisme È, lÕunitŽ du programme nÕest pas Žvidente. Car les pistes 

Žtiologiques sont nombreuses, voire m•me contradictoires. Neurobiologie, psychanalyse, 

psychologie, endocrinologie : qui peut dire ce quÕest le Ç transsexualisme È ? En France, les 

thŽories sur la question sont, dans un premier temps, dominŽes par une pensŽe 

psychanalytique forte, hŽgŽmonique, associant tour ˆ tour le dŽsir de changement de sexe et le 

travestissement au fŽtichisme ou ˆ lÕhomosexualitŽ (elle-m•me considŽrŽe comme une 

perversion18). Mais la psychanalyse est contrariŽe par les premiers essais chirurgicaux et 

hormonaux, notamment en Allemagne o• les sexologues se demandent pourquoi, si les 

mutilŽs de guerre peuvent bŽnŽficier dÕun corps rŽparŽ, les personnes trans nÕen 

bŽnŽficieraient-elles pas?19 CÕest dans ce contexte quÕen 1918, dans une volontŽ de rŽpondre 

aux demandes transidentitaires, Magnus Hirschfeld tŽmoigne dÕun premier traitement 

chirurgical sur Dora20 en deux temps. LÕannŽe dÕapr•s il fonde ˆ Berlin le premier institut de 

sexologie. Hirschfeld devient vite un prŽcurseur. En 1925, dans Ç The Transvestites, the erotic 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
17 HAUSSMAN Bernice, ÒChanging sex, transsexualism, technology and the idea of genderÓ, Duke Press, 1995. 
CitŽe dans GARDEY Delphine, ÒLes sciences et la construction des identities sexuŽesÓ Annales histoires 
sciences sociales, Editions de lÕEHESS, 2006, p.666. 
18 MICHEL Aude, Ç Vers une conceptualisation du transsexualisme È, Ann. MŽd.-psycho.,163, n¡5, pp.37, 2005  
19 Le Ç The Transgender Studies Reader È de Susan STRYKER et Stephen Whittle (Routledge, 2006, p.40) 
souligne que Ç la revue Ç sexology È rapporte de nombreux cas de pŽnis artificiels. Cependant, tous ces cas sont 
des hommes (entendre quÕil nÕy a donc pas eu rŽassignation). Pendant la guerre beaucoup de soldats ont ŽtŽ 
mutilŽs par des pistolets ou des mines ce qui les priva enti•rement ou partiellement de leurs pŽnis. Grace ˆ la 
chirurgie plastique des organes artificiels ont ŽtŽ construits. De tels organes, assez Žtrangement, permettent au 
sujet dÕavoir une vie maritale satisfaisante. È 
20 HIRSCHFELD Magnus, Sexualpathologie. Sexuelle Zwischenstufen, 2, Marcus & Weber, 1922. 
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drive to cross dress È21, il  Žcrit : Ç NÕavons-nous pas ˆ faire ˆ un phŽnom•ne indŽpendant (de 

lÕhomosexualitŽ), complexe,  et qui ne pourrait pas •tre ordonnŽ en fonction des mod•les 

reconnus de notre temps ? È22.  

 

D•s 191023, dans ce que lÕon pourrait considŽrer le premier Žcrit scientifique sur la question 

trans, Hirschfeld classifiait les Ç travestis È, au m•me titre que les homosexuels, dans un des 

innombrables types de Ç sexes intermŽdiaires È quÕil faisait exister sur un spectre allant dÕune 

hypothŽtique Ç pure femelle È ˆ un hypothŽtique Ç pur m‰le È. En 1925, dans la seconde 

version de ce texte, et contrairement ˆ Krafft-Ebing24, Hirschfeld dessaisit le travestissement 

de sources traumatiques durant lÕenfance. Il dŽveloppe alors lÕidŽe dÕun Ç processus È 

dÕassociations dÕimages et de reprŽsentations fŽtichistes, sexuelles ou masochistes. Mais il 

stipule25 : 1- On ne trouve pas dÕexpressions masochistes chez tous les travestis : le 

masochisme peut •tre prŽsent, mais rarement comme motivation au travestissement ; 2- Le 

travestissement peut aller de pair avec Ç lÕillusion È de changer de sexe (cÕest le mot utilisŽ, 

m•me si nous lisons plus loin, de la plume dÕHirschfeld, quÕun de ses patients Ç trouve •a 

naturel de se prendre pour une femme durant le co•t È) ; 3- LÕhabillement peut •tre 

lÕexpression dÕune Ç condition mentale È, dans des cas dÕhommes qui souhaitent devenir 

femme par exemple (il retraduit ces Ç formes anormales de sexualitŽ È en Ç conduites 

divergentes È)26 

Il dŽveloppe alors Ç La thŽorie des intermŽdiaires È dans laquelle il diffŽrencie : Les organes 

sexuels : Les caractŽristiques physiques ; Les conduites sexuelles ; Les Žmotions 

caractŽristiques. Le premier cas intermŽdiaire est reprŽsentŽ par lÕimage de lÕhermaphrodite. 

Le second groupe par des individus dont le corps donne ˆ voir des caractŽristiques 

habituellement visibles sur lÕautre sexe. Il donne sept cas de Ç caractŽristiques physiques 

intermŽdiaires È comme par exemple des hommes avec formations mammaires. Ce second 

groupe peut donc inclure Ç de nombreux profils È. Le troisi•me groupe se compose de 

diffŽrentes Ç formes dÕexpressions È par exemple les Ç bisexuels È. Le dernier groupe, 
"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
21 HIRSCHFELD Magnus Ç The Transvestites , the erotic drive to cross dress È.  Op. Cit.  
22 STRYKER Susan, WHITTLE Stephen, The Transgender Studies Reader, Routledge, 2006, p.28. 
23  HIRSCHFELD Magnus,ÒDie Tranvestiten. Eine Untersuchung Ÿber den erotischen Verkleidungstrieb mit 
umfangreichen casuistichem und historischem MaterialÓ, Pulvermacher, Berlin, 1910. 
24 KRAFFT-EBING Richard von , ÒPsychopathia sexualis with special reference to contrary sexual instinct: A 
medical-legal study.Ó Stuttgart, 1886. 
25 STRYKER Susan, WHITTLE Stephen, The Transgender Studies Reader, Routledge, 2006. (Traduction p.29). 
26 Traduit de : STRYKER Susan, WHITTLE Stephen, The Transgender Studies Reader, Routledge, 2006. 
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regroupant les Ç Žmotions caractŽristiques È, inclut les personnes qui vivent dans le sexe 

opposŽ (quÕil nomme les Ç travestis È). 

Cependant, la rupture avec le travestissement et lÕhomosexualitŽ nÕinterviendra que sous la 

plume dÕHarry Benjamin dans un texte intitulŽ Ç Transsexualism and transvestism as psycho-

somatic and somato-psychoc syndromes È27. Harry Benjamin (1885-1986), mŽdecin 

endocrinologue, suit les publications et les avancŽes dÕ (je suppose) et Hirschfeld, mais se 

distingue de ce dernier en proposant une hormonothŽrapie ˆ ses patients. Il diffŽrencie aussi 

clairement la question anatomique de la question sexuelle. On donnera son nom au syndrome 

(Ç syndrome de benjamin È) pour qualifier le transsexualisme et une des premi•res 

associations fran•aises portera sa mŽmoire en sÕintitulant Ç Association du Syndrome de 

Benjamin È. Selon lui, il faut aller plus loin que la dŽfinition proposŽe par Hirschfeld car il 

sÕagit non pas dÕun syndrome en soi, mais de lÕexpression symptomatique dÕun syndrome plus 

large entendu comme Ç la dŽsassociation entre la sexualitŽ mentale et physique È.  Sur la 

symptomatologie il Žcrit : Ç Le travestissement (É) nÕindique pas simplement que lÕon joue 

un r™le, mais un intense et obsessif dŽsir de changer enti•rement de statut sexuel en incluant 

la structure anatomique È Ç Pour le dire autrement, dans le travestissement  les organes 

gŽnitaux sont sources de plaisir, alors que dans le cas de la transsexualitŽ ils sont sources de 

dŽgout È28. Il rompt aussi avec ses prŽdŽcesseurs en proposant une nouvelle approche de la 

Ç transsexualitŽ È, dissociŽe de Ç lÕhomosexualitŽ È. Il nÕy a plus de lien avec lÕhomosexualitŽ 

(ce que dit aussi Kinsey la m•me annŽe29), mais Ç des conduites instinctives, presque en 

dehors des capacitŽs de changements et de contr™le de lÕindividu È30. Il dŽveloppe alors une 

classification distinguant 3 types de travestis31 : 1- Le principal cas travesti a des 

caractŽristiques anatomiques Ç normales È, mais prŽsente un Ç manque de masculinitŽ È, se 

sent Ç relaxŽ et confortable v•tu en femme È. 2- Le cas intermŽdiaire, dont les sympt™mes sont 

les m•mes que dans le premier cas, a des demandes plus prononcŽes. Pour Benjamin, dans ce 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
27 BENJAMIN Harry, "Transvestism and Transsexualism", International Journal of Sexology n¡7, p.12-4, 1953. 
On retrouve les traces du terme de Ç transsexual È dans le titre du livre de David Cauldwell, Ç Psychopathia 
Transexualis È, mais cÕest lÕarticle de Benjamin qui soude lÕemploi du terme de transsexualisme avec sa 
dŽfinition actuelle. 
28 Traduit de: STRYKER Susan, WHITTLE Stephen, The Transgender Studies Reader. Op. Cit. (p. 46) 
29 KINSEY Alfred, Le Comportement sexuel de la femme, Amiot Dumont, Paris, 1954.  
30 Traduit de: STRYKER Susan, WHITTLE Stephen. Op. cit. p. 47.  
31 Traduit de: STRYKER Susan, WHITTLE Stephen, ÒHarry Benjamin : transsexualism and transvestism as 
psycho-somatic and somato-psychoc syndromesÓ, The Transgender Studies Reader, p.45, N.Y., Routledge, 
2006. 
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cas prŽcis la psychanalyse ne sert pas ˆ grand-chose : Ç les progr•s sont - je pense - pauvres È 

nous dit-il. Il ajoute quÕˆ ce stade certains individus peuvent sÕorienter vers la transsexualitŽ. 

3- Le troisi•me cas est nommŽ Ç transsexuel È (ce que C. Hamburger32 nommera Ç oenisme È 

en rŽfŽrence au chevalier dÕƒon). Dans cet article, lÕendocrinologie et la sexologie se 

prŽsentent comme une alternative, ou plut™t une opposition, ˆ la psychanalyse. Benjamin 

Žcrit : Ç Je ne connais pas de cas o• la psychothŽrapie ait ŽtŽ dans ce cas un succ•s È. Ç The 

psychotherapy is a waste of time È33 ; Ç Freud lui-m•me aurait ŽtŽ dÕaccord pour dire que les 

disharmonies Žmotionnelles sont probablement dues ˆ des disharmonies endocriniennes È. Il 

ajoute : Ç Cependant, la testostŽrone ne fait pas oublier le dŽsir de transformation È. 

Benjamin fournit alors une piste de Ç traitement È pour lequel il prŽconise de Ç fŽminiser 

lÕindividu È, car Ç la castration ne suffit pas È34.  

A partir de 1953, Ç le crŽpuscule des psychanalyses È inaugure Ç le matin des sexologues È35 

et des psychiatres. Harry Benjamin fait alors adopter lÕidŽe que : Ç Le transsexualisme est une 

entitŽ nosographique qui nÕest ni une perversion ni une homosexualitŽ. CÕest le sentiment 

dÕappartenir au sexe opposŽ et le dŽsir corrŽlatif dÕune transformation corporelle È36 

 

b- Psychanalyse et transidentitŽ : dŽprise amŽricaine et rŽsistances fran•aises 

Alors que les ƒtats-Unis connaissent une production scientifique autour du concept de 

Ç genre È, en France les recherches sur le Ç transsexualisme È restent focalisŽes sur la 

dimension anatomique du changement de sexe. Alby37 soutient sa th•se sur le 

transsexualisme, preuve que le concept prend forme, mais ne parvient pas ˆ rompre avec le 

primat de la psychanalyse sur la possibilitŽ chirurgicale du changement. Dans Ç Contribution 

ˆ lÕŽtude du transsexualisme È Alby se prononce dŽfavorablement au changement de sexe.  Il 

revient sur trois points de rŽsistance : selon lui lÕopŽration nÕatteint pas le Ç syndrome È du 

transsexuel (mais seulement lÕŽlŽment esthŽtique, ce quÕil appelle : Ç la recherche dÕun idŽal 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
32 Chirurgien danois qui opŽra Christine Jorgensen 
33 GEROVICI Patricia, Please select your gender: from the invention of hysteria to the democratizing of 
transgenderism, Routledge, 2010. (p.219) 
34 On remarquera lÕabsence des FtM.  
35 BEJIN AndrŽ, Ç CrŽpuscule des psychanalystes, matin des sexologues È, Communications, n¡35, 1992 
36 BENJAMIN Harry, "Transvestism and Transsexualism",  International Journal of Sexology n¡7, p.12-4, 1953. 
37 ALBY Jean Marc, Contribution ˆ l'Žtude du trans-sexualisme, th•se de mŽdecine, sous la direction de Jean 
Delay, Paris, 1956.  Il est aussi ˆ lÕorigine de lÕouvrage collectif : ALBY Jean Marc (dir.), Sur l'identitŽ sexuelle. 
A propos du transsexualisme, Editions de l'Association Freudienne Internationale, Paris, 1996.  
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de perfection des Male to Female È) ; la demande de castration peut sÕanalyser sous lÕangle de 

la nŽvrose et le transsexualisme par le prisme dÕun processus masochiste. Ë la suite de la 

th•se d'Alby, deux psychanalystes, Israel et Geissmann38, postulent que Ç les transsexuels 

sont des homosexuels, ayant de fortes composantes obsessionnelles È. CÕest donc sur une trop 

grande culpabilitŽ vis-ˆ -vis de leur homosexualitŽ que les patients analysŽs par Israel et 

Geissmann doivent compter pour expliquer leur irrŽpressible envie de changer de sexe. La 

transsexualitŽ sÕentend alors comme le dŽsir Ç de conquŽrir un statut (É) permettant de 

satisfaire È aux Ç exigences pulsionnelles È. Dans sa th•se en psychanalyse, Roberto 

Ceccarelli revient sur cette thŽorie :  

Ç A la base du transsexualisme ces auteurs sugg•rent l'existence, ˆ la fois, de composantes 

hystŽriques, obsessionnelles et psychotiques. L'angoisse ŽprouvŽe par ces sujets semble 

dispara”tre, d'apr•s Israel et Geissmann, lorsque l'idŽe de changer de sexe s'installe, ce qui 

pourrait laisser penser ˆ une dimension dŽlirante dans la problŽmatique transsexuelle. 

Comme Alby ces auteurs voient dans la psychothŽrapie l'aide la plus appropriŽe ˆ proposer 

aux transsexuels. È 39  

Avec cette conception freudienne, nous sommes loin de lÕinscription du Ç r™le de genre È 

dŽcrit par Garfinkel40 dans le Ç cas Agn•s È et des observations de Mead41. En effet, dans une 

vision interactionniste ou relativiste, il ne sÕagit pas de discerner le Ç vrai È du Ç faux È 

transsexuel, mais plut™t de savoir ce qui fait sens dans les reprŽsentations et donc les 

interactions quotidiennes. CÕest de lÕanalyse de ces interactions que Goffman dŽcrira 

prŽcisŽment Ç LÕarrangement des sexes È. Selon lui : Ç Dans la mesure o• lÕindividu Žlabore 

le sentiment de qui il est et de ce quÕil est en se rŽfŽrant ˆ sa classe sexuelle et en se jugeant 

lui-m•me selon les idŽaux de la masculinitŽ (ou de la fŽminitŽ), on peut parler dÕune identitŽ 

de genre. Il semble que cette source dÕauto-identification soit lÕune des plus profondes que 

nous propose notre sociŽtŽ, peut-•tre davantage encore que la classe dÕ‰ge ; et sa 

perturbation ou sa transformation ne peuvent jamais •tre envisagŽes comme une affaire sans 

importance. È42 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
38 ISRAEL Lucien, GEISSMANN Pierre, Ç Le dŽsir de changer de sexe chez les invertis psychosexuels È, 
Cahiers de Psychiatrie n¡14, p.91, 1960. 
39 CECCARELLI Paulo Roberto, Ç La formation du sentiment d'identitŽ sexuelle chez le transsexuel È, Th•se de 
doctorat de psychanalyse, sous la direction de Sophie de MIJOLLA-MELLOR, UniversitŽ Paris VII, 1995. 
40 GARFINKEL Harold, Studies in Ethnomethodology, Prentice-Hall, Englewood Cliffs, 1967. 
41 MEAD Margareth, Male and female, A study of sexes in changing world, Greenwood, 1949. 
42 GOFFMAN Erving, L'Arrangement entre des sexes, La Dispute, 2002 pp.48-49. 
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SÕemparant du cas dÕAgn•s43, Garfinkel soigne lÕŽtude de la prŽsentation de soi dans les 

accomplissements quotidiens et dŽmontre que lÕanalyse sociologique du Ç passing È, le fait 

que lÕon puisse rŽussir ˆ satisfaire des exigences relatives au genre revendiquŽ, concurrence la 

clinique de lÕŽpoque. Les transsexuels ne sont plus, comme le propose la posture stollerienne, 

de potentiels Ç faux È transsexuels sur lesquels il sÕagit dÕintervenir pour en dŽcouvrir une 

texture essentielle, mais ils acc•dent au statut dÕacteurs, m•me dans un contexte fortement 

mŽdicalisŽ et saisi de toute part par les scriptes naissants de la clinique du transsexualisme.  

Toutefois, ces thŽories ne bŽnŽficieront pas du m•me impact en France et aux ƒtats-Unis. 

Ainsi lÕaffaiblissement consŽcutif de la psychanalyse outre-Atlantique sur la question Trans 

nÕest pas transposable au cas fran•ais. Pourtant, aux ƒtats-Unis, la bataille contre la 

psychanalyse est intense. Elle prend notamment la forme dÕun front sexologique au sein de 

lÕAPA, pour faire sortir lÕhomosexualitŽ  du DSM, manuel des maladies mentales. En 1973, 

lÕAssociation AmŽricaine de Psychiatrie qui dirige, rŽdige et publie le DSM, dŽcide de retirer 

lÕhomosexualitŽ des classifications psychiatriques. Cette dŽfaite des outils de la psychanalyse 

pour Žtudier la question homosexuelle ouvre grand la voie ˆ lÕapproche psychiatrique sur la 

Ç transsexualitŽ È. En effet la dŽpsychiatrisation de lÕhomosexualitŽ met ˆ mal la th•se 

psychanalytique dÕune origine homosexuelle aux demandes de changement de sexe et accorde 

du crŽdit aux th•ses psychiatriques et endocriniennes concernant le diagnostic de 

Ç transsexualisme È.  

 

c- Le programme Ç transsexuel È fran•ais 

Les dŽcouvertes amŽricaines ne sont pas sans consŽquence sur les pratiques fran•aises. Si le 

mot de Ç transsexuel È apparait, il met cependant du temps ˆ rentrer dans Ç lÕagenda 

politique È. Quatre ŽlŽments sont le moteur de cette prise en compte progressive : la 

mŽdiatisation de Ç cas È individuels, lÕapparition des premi•res associations et des premi•res 

actions de lobbying, la mise en Žvidence dÕune contradiction entre les rŽalisations 

chirurgicales et lÕabsence de texte juridique et enfin la prise en charge psychiatrique, par des 

protocoles hospitaliers, du transsexualisme. La mŽdiatisation des changements de sexe est un 

ŽlŽment central dans la diffusion du concept. Cependant, elle ne se fait que sur quelques cas. 

De plus, dans une pŽriode o• le changement de sexe nÕest pas encore compl•tement dŽcorrŽlŽ 

de lÕhomosexualitŽ, le droit est des plus statiques. Dans ce contexte,  la transsexualitŽ mettra 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
43 GARFINKEL Harold, Studies in Ethnomethodology,Prentice-Hall, Englewood Cliffs, 1967 
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plus de vingt ans ˆ passer de lÕintuition mŽdicale ˆ la prise en compte par des politiques 

publiques.  

 

Dans cette pŽriode qui sÕŽtend de la crŽation du concept de transsexualisme ˆ lÕinstauration 

des premiers protocoles en France, une nouvelle figure appara”t : celle du psychiatre. Il est  

vite pensŽ comme clŽ de vožte des protocoles de changement de sexe, protocoles auxquels 

sÕadosseront les droits nationaux. Mais cÕest la chirurgie qui, la premi•re, inaugurera des 

protocoles.  Avant lÕinstauration des protocoles tels que nous les connaissons, les individus se 

payaient eux-m•mes leurs opŽrations. Ë la dŽcouverte du mot Ç transsexuel È Žclot, ce qui 

sÕinversera plus tard, la possibilitŽ dÕune identitŽ requalifiante. Avec lÕopŽration, on passe de 

Ç lÕanormalitŽ È ˆ la Ç pathologie È et de lÕautofinancement ˆ la reconnaissance des demandes 

de prises en charge44. Mais lÕabsence dÕŽlŽments juridiques suite ˆ un changement de sexe est 

source de prŽcaritŽ. Si les premi•res associations Trans se saisissent timidement de la 

question, elles sont plus nombreuses, d•s les annŽes 90, ˆ dŽnoncer les emp•chements 

quotidiens liŽs ˆ lÕabsence de papiers modifiŽs45.  

 

Parall•lement, les ƒtats-Unis ouvrent leurs premi•res Gender Clinics d•s 1960, suivis de 

lÕAngleterre en 196746. CÕest de ces cliniques et de leurs protocoles que seront importŽes les 

premi•res pistes ˆ lÕŽlaboration des protocoles fran•ais, comme en tŽmoigne Marc Louis 

Bourgeois47 dans ses Žchanges avec Norman Fisk, qui inaugura le terme de Ç dysphorie de 

genre È. Il faudra nŽanmoins attendre 1978, pour que se constitue le premier protocole 

fran•ais sur Paris. En 1979 a lieu la premi•re opŽration d'une transsexuelle en France, par le 

Professeur P. Banzet. La m•me annŽe, le Conseil national de l'Ordre des mŽdecins se saisit de 

la question et prŽconise l'instauration d'un protocole de soin signŽ par un coll•ge de trois 

mŽdecins experts : un psychiatre, un endocrinologue et un chirurgien. C'est ainsi quÕest crŽŽe 

sur Paris une Žquipe pluridisciplinaire composŽe des professeurs Breton, psychiatre, Luton, 

endocrinologue, et Banzet, chirurgien, prenant en charge les patients demandant un 

changement de sexe. Progressivement, d'autres centres de ce type voient le jour ˆ Lyon, 

Marseille, Bordeaux et Toulouse. Mais le flou juridique induit par une fronti•re imprŽcise 
"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
44 MEYEROWITZ Joanne, How Sex Changed, Cambridge, Harvard University Press, 2002. 
45 ESPINEIRA Karine, THOMAS Maud-Yeuse, ALESSANDRIN Arnaud, La transyclopŽdie, Des ailes sur un 
tracteur, 2012.  
46 DENNY Dallas, Ç The politics of diagnosis and a diagnosis of politics: The university affiliated gender clinics, 
and how they failed to meet the needs of transsexual people È, Chrysalis Quarterly, 1(3), p. 9-20, 1992. 
47 BOURGEOIS Marc-Louis, Ç Transsexualisme, dysphorie de genre et troubles de l'identite ! sexuelle. Une 
expŽrience amŽricaine. È Ann Med Psychol; 138: 472-80. 1980  
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entre mutilations et soins dŽcouragera plusieurs mŽdecins. En 1980, le DSM III introduit la 

notion de transsexualisme : d•s lors la transsexualitŽ en France (comme ailleurs, mais sous 

des formes variables) se voit endiguŽe dans des protocoles psychiatriques48.  

En 1982, une confŽrence ˆ l'AcadŽmie Nationale de MŽdecine de 1982, donne naissance un 

premier consensus sur la dŽfinition des protocoles. Cette dŽfinition est proposŽe le professeur 

RenŽ KŸss49. Karine Espineira dans Ç Une typologie des reprŽsentations mŽdiatiques 

fran•aises de la transidentitŽ È50 revient un le passage tŽlŽvisuel, sur Antenne 2, du m•me 

RenŽ KŸss, au sortir de ce colloque51. Elle montre alors que cette intervention est la premi•re, 

ˆ la tŽlŽvision fran•aise, qui va poser les bases dÕun protocole autour de deux idŽes : 1- il 

existe des Ç vrais È et des Ç faux È transsexuels ; 2- il est donc important de constituer des 

Žquipes et une batterie de test pour trier les Ç vrais È des Ç faux È. En cette pŽriode, les 

discours associatifs rejoignent les discours mŽdicaux. Il est impŽratif de trouver des moyens 

pour opŽrer sur le territoire fran•ais les personnes le souhaitant et assurer par lˆ m•me un 

remboursement de ces opŽrations. Mais les peurs sont concr•tes. Elles touchent aussi bien les 

mŽdias que lÕensemble de la sociŽtŽ. Ë ouvrir la possibilitŽ au changement de sexe, ˆ en 

parler dans les mŽdias ou dans les colonnes des journaux, lÕoffre ne va-t-elle pas crŽer la 

demande ? Pour ainsi dire, ne va-t-on pas crŽer des vocations fictives, loin de toute 

vraisemblance du transsexualisme alors doublement balisŽ par un discours sur le rejet de son 

sexe et de sa sexualitŽ et par le discours dÕune enfance marquŽe par la souffrance. Je fais ici 

lÕhypoth•se que les discours sur la souffrance dissimulent les discours sur les Ç choix È ou sur 

les Ç rŽsistances È. Pour Žviter la Ç contagion È transsexuelle tant apprŽhendŽe, il faut Žtablir 

des r•gles. Mireille Bonierbale, prŽsidente e la SOECT (SociŽtŽ Fran•aise dÕŽtude et de prise 

en Charge du Transsexualisme) parlera quant ˆ elle dÕŽpidŽmie de transsexualisme È52 (Ç qui 

suivent les Žmissions tŽlŽvisŽes abordant ce th•me È).  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
48 Pour une relecture critique des classifications psychiatriques rŽcentes concernant les transidentitŽs, lire : 
ESPINEIRA Karine, THOMAS Maud-Yeuse, ALESSANDRIN Arnaud, Histoire dÕune dŽpathologisation, 
cahiers de la transidentitŽ, vol.1, Harmattan, 2013. 
49 On remarquera que cÕest ˆ un urologue que lÕon demande alors une dŽfinition. 
50 ESPINEIRA Karine, Ç Une typologie des reprŽsentations mŽdiatiques fran•aises de la transidentitŽ È, 
communication au sŽminaire Trans, Octobre 2010.  
Disponible sur : http://durkheim.sciencespobordeaux.fr/PDF/Doc Trans/SŽance14 Une typologie des 
reprŽsentations mŽdiatiques fran•aises de la transidentitŽ (Karine Espineira) Octobre10.pdf 
51 Journal dÕAntenne 2, 29 juin 1982, 23:15. 
52 BONIERBALE Mireille BORSTEIN Serge, MAZENOD Bruno, MOREL-JOURNEL Nicolas, LERICHE 
Albert, Transsexualisme, ce qu'il faut savoir, A.I.M. 106, 2005 
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Le droit et la Caisse Nationale dÕAssurance Maladie valident en ce sens des protocoles 

ŽlaborŽs par des Žquipes dont en premier lieu celle du professeur Breton, psychiatre parisien. 

Jacques BRETON Žcrivait ˆ ce sujet53: Ç Le transsexualisme est une affection mentale rare 

qui consiste, chez un sujet normalement constituŽ, en la conviction d'appartenir au sexe 

opposŽ. Cette conviction, vŽritable idŽe prŽvalente est prŽcoce, permanente et inŽbranlable54. 

Elle se traduit d•s l'enfance par des comportements du sexe opposŽ (jeux, mani•res, gožts, 

tendances...). La prise de conscience de ne pas •tre une fille (ou un gar•on) comme les autres 

a lieu ˆ la pubertŽ ou un peu avant. Par la suite, la conviction transsexuelle se manifeste par 

le travestissement, la demande impŽrieuse des traitements hormonaux et chirurgicaux propres 

ˆ donner au corps l'apparence du sexe revendiquŽ et par la demande du changement d'Žtat 

civil È.  

 

La sŽmantique du transsexualisme se met en place. La souffrance depuis lÕenfance, la binaritŽ 

dans un premier temps corrŽlŽe ˆ lÕhŽtŽrosexualitŽ, lÕabsence de sexualitŽ et le rejet de son 

sexe : cette sŽmantique est une symptomatologie ŽlaborŽe qui parviendra ˆ passer du monde 

mŽdical au monde associatif et du monde associatif aux identitŽs transsexuelles pour qui"Ç le 

transsexualisme È" devient une colonne vertŽbrale identitaire. M•me pathologique, cette 

identitŽ est contrebalancŽe par lÕidŽe du Ç vrai È : du vrai transsexuel qui nÕest ni homosexuel 

ni pervers et surtout qui sÕoppose aux identitŽs transgenres. En crŽant une hiŽrarchie au sein 

des transidentitŽs, la psychiatrie a rŽussi ˆ qualifier, mŽdicalement, mais positivement, une 

catŽgorie de personnes Trans. Dans Ç De quoi souffrent les transsexuels ? È55, Pascal Fautrat 

restitue, sans les questionner, ces caractŽristiques cliniques du Ç vrai È transsexualisme.  Il en 

ressort cinq dimensions : 1- La pauvretŽ du rŽcit transsexuel, 2- Le rejet du sexe anatomique,  

3- La primautŽ du v•tement,  4- LÕinterpellation de lÕautre comme locuteur, 5- La raretŽ de la 

pratique sexuelle. Tout ce qui est sensŽ constituer les Ç caractŽristiques È du transsexualisme 

est alors illustrŽ par des citations violentes : Oppenheimer56 voit lÕhistoire transsexuelle 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
53 BRETON Jacques, et coll., Le transsexualisme: Žtude nosographique et mŽdico-lŽgale, Rapport de mŽdecine 
lŽgale, congr•s de psychiatrie et de neurologie, Paris, Masson, 205 p, p. 33-37, 1985. 
On retrouve cette expression dans le texte de Thierry Gallarda : GALLARDA Thierry, Amado I., Coussinoux S., 
Poirier M-F., Cordier B., OliŽ J-P., Le syndrome du transsexualisme : aspects cliniques et perspective 
thŽrapeutique. LÕEncŽphale, XXIII, 5, 321-326. 1997 
54 Nous soulignons ici ce qui me semble •tre les trois piliers de la norme transsexuelle : sa fixitŽ, sa naturalitŽ, et 
sa primautŽ par rapport ˆ toute autre identitŽ binaire. 
55 FAUTRAT Pascal, De quoi souffrent les transsexuels ? (Psychopathologie clinique du changement de sexe), 
Ždition des archives contemporaines, 2001. 
56 OPPENHEIMER Agn•s, LÕimpossible droit, Ç Sur lÕidentitŽ sexuelle ; ˆ propos du transsexualisme È, 
Association Freudienne Internationale, (Ouvrage coll.) le discours psychanalytique, 1996.  
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Ç rŽcitŽe È comme un Ç argumentaire destinŽ ˆ convaincre È. Jean Marc Alby57 souligne une 

Ç distorsion du souvenir È du sujet transsexuel pour dŽmontrer sa proximitŽ au genre opposŽ 

depuis lÕenfance. Collette Chiland58 note que  Ç des femmes nient avoir eu un pŽnis et une 

Žrection È. Czermak59 dŽcrit le v•tement pour les transsexuels, comme une Ç enveloppe 

investie dÕimaginaire È. En ce sens, Genevi•ve Morel60, psychanalyste lacanienne, parlera de 

Ç mascarade È61. On ne sait jamais distinguer dans ces thŽories ce qui prŽc•de le 

transsexualisme. Est-ce lÕoffre mŽdicale qui aura crŽŽ des vocations ? Sont-ce les personnes 

concernŽes qui pouss•rent ˆ la crŽation des protocoles ? Colette Chiland souscrirait ˆ la 

premi•re hypoth•se. Pour elle le transsexualisme est un Ç dŽlire de toute puissance È62 que la 

chirurgie vient conforter. Il en va de m•me pour Pierre Henri Castel pour qui le 

transsexualisme est aujourdÕhui autodiagnostiquŽ du fait que la psychiatrie ait donnŽ aux 

transsexuels les outils et les mots du diagnostic. Cependant, lÕhistoire des transidentitŽs est 

avant tout une demande de mŽdicalisation, et non une demande de psychiatrisation. Ainsi, 

lÕoffre protocolaire, le programme du transsexualisme, ne concorde pas avec requ•tes initiales 

et actuelles des personnes concernŽes. On pourra donc conclure que la demande transsexuelle 

a crŽŽ lÕoffre mŽdicale. Mais, en dialectique, on pourrait tout aussi bien postuler comme 

Colette Chiland (assez paradoxalement) que le transsexualisme est un fait iatrog•ne ˆ la 

psychiatrie ; que sans elle, il nÕaurait pas existŽ ou tout du moins pas sous cette forme. Mais ˆ 

lÕinverse de Colette Chiland, nous ne dŽfendrons pas lÕidŽe que la psychiatrie, m•re du 

transsexualisme, a trop grand ouverte la porte des rŽassignations. Au contraire, elle est 

parvenue, peut-•tre moins efficacement que ce quÕaurait voulu Colette Chiland, ˆ restreindre 

lÕacc•s aux opŽrations, par ce que Karine Espineira nomme Ç bouclier thŽrapeutique È63, et 

que ces protocoles hospitaliers sont dorŽnavant vŽcus comme plus maltraitant que protecteur. 

En ce sens, il revient donc aux individus de Ç nŽgocier È avec cette offre restreinte qui 

aujourdÕhui, ne rŽpond que tr•s partiellement aux demandes.  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
57 ALBY Jean-Marc, Les fractures du transsexualisme, Ç Sur lÕidentitŽ sexuelle ; ˆ propos du transsexualisme È  
Association Freudienne Internationale, (Ouvrage coll.) le discours psychanalytique, 1996.  
58 CHILAND Colette, le transsexualisme Que sais-je. PUF, 2003. 
59 CZERMAK Marcel, Ç PrŽcisions sur la clinique du transsexualisme È. Discours psychanalytique, n¡ 3, Avril 
1982.  
Lire aussi : CZERMAK Marcel, Sur l'identitŽ sexuelle. A propos du transsexualisme, PrŽface, collection Le 
discours psychanalytique, Editions de l'Association Freudienne Internationale, Paris, 1996. 
60 MOREL Genevi•ve, La loi de la m•re, Anthropos, 2008 
61 Au sens de Lacan, ˆ savoir une Ç illusion È qui renvoie au para”tre.  
62 CHILAND Colette, Changer de sexe : entre illusion et rŽalitŽ, Odile Jacob, 2010.  
63 ESPINEIRA Karine, Ç TransidentitŽ : de la thŽorie ˆ la politique. Une mŽtamorphose culturelle entre 
pragmatisme et transcendance È, Information psychiatrique vol87, n¡4, 2011. 
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Depuis lÕŽtŽ 2010, les praticiens des Žquipes hospitali•res de changement de sexe en France se 

sont rŽunis pour harmoniser leurs pratiques, faire face aux critiques associatives, rŽpondre aux 

exigences de la Haute AutoritŽ de SantŽ en termes de suivis et enfin sÕorganiser en une 

association forte dans le but de pouvoir discuter avec les autoritŽs compŽtentes.  

La crŽation de cette association se fait tr•s clairement en opposition aux associations 

dÕusagers (qui sÕŽtaient rŽunies en AG quelques mois auparavant pour Žlire des reprŽsentants 

ministŽriels) mais toujours dans un but pensŽ thŽrapeutique : Ç Ë travers ces changements, 

l'action des mŽdias, de politiques politiciennes, et d'associations d'usagers, peuvent obscurcir 

ce qui en France est le moteur de notre activitŽ È 64.  

Pour seuls protocoles, nous pouvons nous rŽfŽrer ˆ celui de Paris, Žcrit par Colette Chiland 

(prŽsidente dÕhonneur de la SOFECT) et Bernard Cordier65. Depuis peu, nous pouvons aussi 

lire celui de Bordeaux proposŽ par Nadine Grafeille66. Dans celui de Paris, tr•s certainement 

un des plus restrictifs dÕapr•s les retours associatifs et biographiques, il est dit que ce dernier  

Ç n'a aucune base lŽgale È. Et de fait, le protocole Žtabli en 1989 et reconnu par la SŽcuritŽ 

Sociale et les tribunaux, nÕa pas de valeur juridique. Il peut donc tr•s bien •tre contestŽ par un 

patient ou par des praticiens.  Ce protocole se dŽcoupe ainsi : 1- LÕŽvaluation psychiatrique ; 

2- La demande dÕALD67 ; 3-Un real-life test ; 4- Un bilan psychologique : 5- Un bilan 

endocrinologique ; 6- Un bilan chirurgical ; 7- Une rŽunion collŽgiale en vue de lÕopŽration68.  

Mais ces protocoles sont dŽbordŽs69. Le constat est chiffrŽ : dans lÕenqu•te dÕHomosexualitŽ 

et Socialisme (H&S), portant sur les jeunes trans on peut lire que sur les 30% des personnes 

sondŽes ayant au moins commencŽ lÕhormonothŽrapie, 70 ˆ 80 % ne sont pas suivies par ces 

Žquipes hospitali•res. De plus, sur lÕensemble des plasties rŽalisŽes par ces jeunes Trans, 

seules 10% sont faites au sein des protocoles. Une autre enqu•te [9], plus rŽcente et rŽalisŽe 

sur une grande Žchelle, par Alain Giami et son Žquipe, souligne les m•mes tendances : Ç Plus 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
64 http://www.transsexualisme.info/ 
65 CORDIER Bernard, CHILAND Colette, GALLARDA Thierry, (2001), Le transsexualisme, proposition dÕun 
protocole malgrŽ quelques divergences, in Ann. MŽd. Psychol., n¡159, pp. 190-195. Voir aussi : CHILAND 
Colette, CORDIER Bernard, Ç Transsexualisme È, EncyclopŽdie mŽdicochirurgicale, Elsevier, p. 11, 2000. 
66 GRAFEILLE Nadine, Ç Prise en charge du transsexualisme : lÕexemple bordelais È, La transidentitŽ : du 
changement individuel aux dŽbats de sociŽtŽ (sous la dir. de Alessandrin A.) LÕHarmattan, 2011. 
67 Affection Longue DurŽe. 
68 Pour une lecture critique de ces protocoles, lire : ALESSANDRIN Arnaud, Ç SantŽ psychiatrique : le principe 
de prŽcaution est-il un principe Žthique ? È, Ethique et SantŽ, vol.11 n¡1, 2014. 
69 ALESSANDRIN Arnaud, Ç Le ÔtranssexualismeÕ : une nosographie obsol•te È, Revue Fran•aise de SantŽ 
Publique, 2012.  



"
"

#C"

de la moitiŽ des individus (56,9%) qui ont suivi une dŽmarche diagnostique aupr•s dÕun 

psychiatre pour lÕobtention du certificat lÕont fait aupr•s dÕun psychiatre libŽral et seulement 

34,6% aupr•s dÕune Žquipe hospitali•re. Parmi les individus ayant eu recours ˆ une ou 

plusieurs interventions chirurgicales gŽnitales, 32,1% en ont rŽalisŽ au moins une dans un 

h™pital public en France, 12,1% dans une clinique privŽe en France et 66,4% ˆ lÕŽtranger È. 

Selon Alain Giami : Ç Ces rŽsultats, qui font appara”tre lÕinadŽquation relative de lÕoffre de 

soins, tŽmoignent Žgalement de lÕurgence dÕune rŽflexion sur le protocole public Ç officiel È 

de prise en charge des trans en France, notamment en le mettant en regard avec lÕoffre de 

soins proposŽe dans dÕautres pays È.  

d- DŽpsychiatriser / dŽpathologiser 

Au total, qui est donc trans ? Certainement pas lÕunique sujet pathologisŽ, pris dans le sillage 

dÕun discours mŽdicalisant. Certainement pas cette affection sans malades. Ni m•me cette 

clinique ayant droit de citŽ ˆ hauteur des frayeurs que dÕaucuns sÕinventent pour faire perdurer 

des  normes de genres assŽnŽes. On le voit bien, les transidentitŽs sont irrŽductibles aux 

cadres psychiatrisants, Le Ç transsexualisme È est cette voiture qui roule sur la rŽserve et dont 

les passagers sont presque tous dŽjˆ descendus sans m•me que le conducteur, un psychiatre 

tr•s probablement, sÕen soit rendu compte70. Il sÕagit donc de saisir cet instant dÕun Ç 

transsexualisme È dŽclinant et dÕune transidentitŽ qui, dŽfinitivement, se prononcera au 

pluriel, dans un mouvement dŽpsychiatrisant et dŽpathologisant. Aussi, faudra-t-il penser non 

pas une dŽmŽdicalisation des parcours trans mais bel et bien une renŽgociation de leur 

mŽdicalisation (dans une tension entre libŽration des parcours et maintien des 

remboursements)71. 

Ç DŽpsychiatriser È. Mais quÕest-ce que •a signifie concr•tement ? Premi•rement, 

dŽpsychiatriser cÕest dŽclassifier administrativement. Par un dŽcret de 2010, Roselyne 

Bachelot a fait croire ˆ une Ç dŽpsychiatrisation È du Ç transsexualisme È. Cette 

dŽpsychiatrisation est toute relative. Elle ne concerne en rŽalitŽ que le type dÕALD (Affection 

Longue DurŽe) qui permet un remboursement des frais mŽdicaux engendrŽs lors des 

transidentitŽs. Bref : les trans ne sont plus pris en charge sous des motifs Ç psychiatriques È 

mais Ç hors liste È. Dans ce cas prŽcis, on est plus proche du dŽremboursement partiel que de 

la dŽpsychiatrisation totale. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
70 Lire ˆ cet Žgard : Thomas Maud-Yeuse, Espineira Karine, Alessandrin Arnaud, Ç La transyclopŽdie : savoir 
trans È, le sujet dans la citŽ, recension en ligne, 2012.  
71 Sur cette question, lire le vol.87 de lÕinformation psychiatrique, qui y est consacrŽ. 
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DŽpsychiatriser, cÕest bel et bien autre chose. Premi•rement, cÕest ne plus considŽrer les 

transidentitŽs comme des maladies mentales. Les classifications amŽricaine (DSM pour 

lÕAPA) et internationales (CIM pour lÕOMS), qui ont Ç psychiatrisŽ È le Ç transsexualisme È 

lÕannŽe o• lÕhomosexualitŽ Žtait dŽpsychiatrisŽe, sont ici convoquŽes. Si le verdict du 

nouveau DSM est tombŽ (psychiatrisation toujours), on attend les rŽŽcritures de la CIM 

desquelles on pourrait espŽrer certaines amŽliorations.  

DŽpsychiatriser a aussi pour corolaire de dŽpathologiser. Porter notre attention aux mots qui 

blessent, qui Ç pathologisent È, c'est-ˆ -dire qui lŽgitiment le fait dÕun type dÕidentitŽ de genre 

soit soumise au diagnostic quand les autres (les Ç cis È) sont encouragŽes. 

DŽpsychiatriser cÕest donc, aussi, soustraire les parcours de changement de genre ˆ 

lÕinjonction dÕun suivi psychiatrique. CÕest, dans le m•me temps, dŽcorrŽler le changement 

dÕŽtat civil de toute procŽdure mŽdicale.  

 Que dit le DSM V ? 

" Du DSM IV Tr au DSM V  : traductions 

Voici donc une traduction des DSM IV et V. Comparons-les : 

 

Dans le DSM IV TR, la dŽfinition de la Ç dysphorie de genre È est la suivante : 

DSM IV-TR (code 302.6 et 302.85) 

- Identification intense et persistante ˆ lÕautre sexe (ne concernant pas exclusivement le dŽsir 

dÕobtenir les bŽnŽfices culturels dŽvolus ˆ lÕautre sexe) ; 

- Sentiment persistant dÕinconfort par rapport ˆ son sexe ou sentiment dÕinadŽquation par 

rapport ˆ lÕidentitŽ de r™le correspondante ; 

- LÕaffection nÕest pas concomitante dÕune affection responsable dÕun phŽnotype 

hermaphrodite ; 

- LÕaffection est ˆ lÕorigine dÕune souffrance cliniquement significative ou dÕune altŽration du 

fonctionnement social, professionnel ou dans dÕautres domaines importants. 

Dans cette version on remarquera plusieurs ŽlŽments. Premi•rement, la permanence du 

changement (et donc du dŽsir de changement) doit •tre avŽrŽe. Deuxi•mement, la binaritŽ est 
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la r•gle (lÕautre sexe, ayant plus ou moins de Ç bŽnŽfices culturels È). Troisi•mement, le 

changement ne peut •tre ludique : il est issu dÕune souffrance et dÕun inconfort. 

Quatri•mement, cette souffrance est une des conditions cliniques ˆ lÕobtention dÕune 

opŽration remboursŽe. Enfin, cinqui•mement, le genre est passŽ sous silence au profit du sexe. 

Sur le site de lÕAPA (Association AmŽricaine de Psychiatrie), les rŽŽcritures du DSM sont 

proposŽes. Comparons alors les deux versions. 

En 2009, une nouvelle version est donc proposŽe pour la rŽŽcriture du DSM IV. La 

Ç dysphorie de genre È sÕefface et est remplacŽe par une proposition de Ç non congruence de 

genre È. Le changement, loin dÕ•tre uniquement sŽmantique, est rŽel et il provoque de 

nombreuses rŽactions mŽdicales et associatives. Pourtant, en mai 2010, le nom de Ç gender 

incongruence È est de nouveau changŽ pour Ç dysphorie de genre È. La nouveautŽ ne porte 

plus alors sur lÕintitulŽ des catŽgories, mais sur une discussion plus profonde concernant les 

effets de ces catŽgories sur les vies des personnes concernŽes. En voici la dŽfinition : une 

dysphorie de genre se caractŽrise par : 

- Une non concordance de genre marquŽe entre le genre assignŽ et les expŽriences de genre 

vŽcues dÕau moins six mois et qui se manifeste par au moins deux des indicateurs suivants : 

- Une non concordance de genre marquŽe entre les expŽriences de genre vŽcues et les 

caractŽristiques sexuelles primaires ou secondaires. 

- Un dŽsir fort de se dŽbarrasser des caractŽristiques sexuelles primaires ou secondaires dÕun 

des deux sexes du fait dÕune non concordance marquŽe entre lÕexpŽrience de genre vŽcue et le 

genre assignŽ. 

- Une attirance forte pour les caractŽristiques de lÕautre sexe. 

- Un dŽsir fort dÕappartenir ˆ lÕautre sexe ou ˆ tout autre genre alternatif diffŽrent du genre 

assignŽ. 

-Une volontŽ forte dÕ•tre reconnu comme appartenant ˆ lÕautre sexe ou ˆ tout autre genre 

alternatif diffŽrent du genre assignŽ. 

- La conviction dÕavoir des rŽactions et des sentiments appartenant ˆ lÕautre genre ou ˆ tout 

autre genre alternatif diffŽrent du genre assignŽ.  
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La question de la psychiatrisation reste donc enti•re. Les mots clŽs Ç dŽpsychiatriser È 

Ç dŽpathologiser È Ç mŽdicaliser autrement È et Ç rembourser È restent encore les piliers de la 

militance trans.  
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2- Le mouvement social trans : mobil isations et visibilitŽs 

 

Dans lÕouvrage Le Mouvement Transgenre, Pat Califia intitule le chapitre VII : Mettre le 

feu ˆ lÕinstitut de beautŽ : lÕactivisme transforme des patients pitoyables en radicaux du genre 

combatifs. Il prŽcise : Ç Depuis la fin des annŽes 1960, un nombre grandissant de travestis et 

de transsexuels se tourne vers lÕar•ne politique afin dÕamŽliorer leur condition et celle de leurs 

communautŽs. Au dŽbut, lÕactivisme transgenre se mobilisait sur plusieurs fronts : lutter 

contre les lois interdisant le travestisme et les politiques qui rendent difficiles aux transsexuels 

lÕobtention de documents administratifs (papiers dÕidentitŽs et autres) conformes ˆ leur genre 

de prŽfŽrence ; faire pression pour une plus grande accessibilitŽ ˆ la rŽassignation sexuelle : 

former des groupes pour les travestis et leurs partenaires ; informer le grand public sur le 

transvestisme et le transsexualisme È72. On retrouve bien les prŽoccupations du tissu associatif 

fran•ais quoique le contexte de centralisation ait ralenti les progr•s de ce dernier. 

En France, le mouvement associatif dÕentraide na”t en 1965 avec lÕAssociation des malades 

hormonaux (AMAHO) de Marie-AndrŽ Schwindenhammer et aucun autre association ne sera 

visible avant les annŽes 1980. Entre-temps, on note lÕŽpisode du Front Homosexuel de 

LibŽration (FHAR) dans les annŽes 1970 et du groupe des Gazolines dont les membres 

consid•rent quÕil est possible de composer soi-m•me sa propre (ou ses) identitŽ(s) de genre en 

dehors de la matrice hŽtŽrosexuelle et au sein m•me de lÕespace public. En 1976, un groupe se 

forme au Centre du Christ LibŽrateur (CCL) du Pasteur DoucŽ dans lequel se croisent Tom 

Reucher, Armand Hotimsky parmi dÕautres futurs acteurs et actrices de lÕassociatif trans. Cinq 

ans plus tard, se crŽe lÕAssociation mŽdicale fran•aise dÕaide aux transsexuels (AMEFAT) 

fondŽ par Marie-Ange Grenier dans la rŽgion de Saint-Etienne, Des prŽmisses de la 

politisation et de la thŽorisation de lÕidentitŽ trans se notent aussi au Zoo dans les annŽes 

1996-1998, illustrŽe par la formule : Je me dis Ç trans È parce que je fais du politique et pas 

du transsexualisme73. La politisation du terrain est analysable en tenant compte de lÕŽvolution 

de rŽseaux associatifs et des collectifs militants, des mouvements annexes et  des subcultures 

trans et LGBTIQ au sens le plus large. 

Outre lÕexplosion associative et des collectifs des annŽes 2000 (STS, GAT, SC [ODT], 

Gest, Trans-Act, Mutatis Mutantis, CÕest pas mon genre, Trans Aide [ANT], Gest, Chrysalide, 

OUTrans, etc.) venant sÕajouter lÕassociatif parisien (PASTT ; 1993 ; ASB, 1994 ; Caritig, 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
72 Pat Califia, Le mouvement transgenre, Paris : Epel, 2003, p. 301. 
73 Ç Q comme Question È, Q comme Queer, Marie-HŽl•ne Bourcier (dir.), Lille : Žditions GKC, 1998, p. 114. 
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1995) et marseillais (AAT, 1992),  le mouvement trans fran•ais sÕappuie sur la marche 

Existrans fondŽe en 1997. Ë lÕASB se joindront par la suite les autres associations 

parisiennes, puis la province, et lÕorganisation deviendra inter-associative sous deux 

dŽnominations principalement : Ç Resistrans È et Ç Collectif Existrans È Ñ  cette derni•re 

dŽnomination prŽvalant actuellement. Bien que les trans participent depuis plusieurs annŽes ˆ 

la marche alors nommŽe Gay Pride, les associations trans Žprouvaient des difficultŽs ˆ y 

exister.  Pour Tom Reucher, Christelle Juchault, Maud-Yeuse Thomas, Vincent Avrons 

(parmi dÕautres responsables ˆ divers degrŽs), il Žtait devenu Žvident que la visibilisation, y 

compris au sein des rŽseaux associatifs quÕon dira LGBT quelques annŽes plus tard, exigeait 

une manifestation spŽcifiquement trans. En charge de la communication de la premi•re 

Existrans, malgrŽ des communiquŽs de presse et un travail de rŽseau, nous f”mes le constat 

dÕun dŽsintŽr•t des mŽdias quant ˆ cette premi•re marche des trans. Les choses changeront 

d•s la deuxi•me Ždition et pour les suivantes comme Maxime Foerster en fera le constat : 

Ç En 2005, lÕExistrans rassemble pour la premi•re fois un millier de personnes et bŽnŽficie 

dÕune couverture mŽdiatique inŽdite (la presse avec LibŽration, LÕHumanitŽ et Zurban, la 

tŽlŽvision avec France 3) : cette croissance dans la mobilisation et sa visibilitŽ marque un 

tournant dans lÕhistoire du militantisme trans en France, dÕautant plus que divers reprŽsentants 

politiques (Verts, Parti Socialiste, PCF, LCR) sÕassocient ˆ la marche et rŽclament une action 

lŽgislative È74. 

Si premi•res marches (1997-2001) nÕont pas de mot dÕordre, elles se prŽsentent 

ouvertement comme marche des transsexuel/les et de ceux qui les soutiennent. Ë partir de 

2002, les mots dÕordre apparaissent et suivent lÕactualitŽ annŽes apr•s annŽes dŽcrivant dans 

le m•me temps les prŽoccupations des personnes dans leur vie quotidienne : Droit au respect, 

Respect de nos droits (2002), Trans discriminŽ(e)s, Trans assassinŽ(e)s (2003), 

Psychiatrisation des trans = Transphobie (2004), Sida, Trans oubliŽEs = Trans contaminŽEs 

(2005), Contre la psychiatrisation RŽsisÕTrans (2006), 2007 : QuelLE CandidatE pour la 

cause Trans ?,  Ni homme, ni femme, le binarisme nous rend malade (2008), Bachelot, encore 

du boulot avec et pour les Trans et les IntersexuŽ. Es ! (2009), LÕidentitŽ de genre nous 

appartient, notre libertŽ de choix ne se nŽgocie pas ! (2010), Transphobie dÕƒtat : 

pathologisation, stŽrilisation, prŽcarisation, expulsion (2011) ; Des papiers, si je veux, quand 

je veux (2012) ; Trans, intersexes : une loi, des droits ! (2013).  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
74 FOERSTER Maxime, Histoire des transsexuels en France, BŽzier : H&O, 2006,  p. 154. 
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Le dŽtail de cette Žvolution et des apports aussi bien associatifs et individuels demanderait 

un ouvrage spŽcifique. Toutefois, nous allons Žtudier certains faits marquants, en indiquant 

par prŽcaution quÕil ne faut voir dans ces exemples aucune volontŽ de privilŽgier la politique 

des uns au dŽtriment des autres. 

Nous nous intŽressons dans un premier temps ˆ la question du mariage et ˆ travers elle du 

droit ˆ la famille pour les personnes trans. 

Nous sommes en 2011 et StŽphanie Nicot souhaite Žpouser sa compagne ƒlise, mais la 

premi•re est toujours un homme pour lÕŽtat civil  prŽcisent les mŽdias. Rien ne sÕoppose en 

principe ˆ leur mariage qui nÕest pas sans faire penser ˆ la tentative de mariage de Camille et 

Monica en 2005. Mariage auquel ƒric Fassin sÕŽtait intŽressŽ. Pour rŽsumer ce prŽcŽdent : 

Ç Camille veut Žpouser Monica qui est argentine et dont les papiers disent quÕelle est 

juridiquement un homme. Camille est aussi une transidentitŽ et sa carte dÕidentitŽ mentionne 

un F qui dit quÕelle est une femme envers et contre tout È75. Apr•s des pŽripŽties judiciaires 

suite au refus du maire de Rueil-Malmaison de cŽlŽbrer ce quÕil appelait Ç un mariage 

militant È, la cour dÕappel de Versailles rejette le 8 juillet 2005 la demande de mariage car 

Ç lÕintention matrimoniale allŽguŽe È par le couple Ç nÕest pas conforme ˆ celle quÕinduit 

lÕinstitution matrimoniale du mariage en lÕŽtat du droitÈ. Dans le quotidien LibŽration, ƒric 

Fassin analyse le refus : Ç Il ne suffit pas pour les juges dÕ•tre mari et femme, encore faut-il le 

para”tre È. Ë travers une analyse mŽthodique, le sociologue dŽmontre que cÕest au nom du 

genre (et non du sexe) quÕil a ŽtŽ fait obstacle ˆ ce mariage : Ç lÕacte "militant" inqui•te lÕƒtat 

d•s lors quÕil vise ˆ "faire Žvoluer la sociŽtŽ". Mais il convient que lÕargument politique 

sÕautorise du code civil, dont lÕarticle 146 prŽcise : "Il nÕy a pas de mariage lorsquÕil nÕy a 

point de consentement." Comment dŽnoncer ˆ la fois la provocation dŽlibŽrŽe et lÕabsence de 

consentement ? DÕautant quÕˆ lÕŽvidence, il ne sÕagit pas dÕun mariage blanc - m•me si le 

procureur ne rŽsiste pas ˆ la tentation gratuite dÕŽvoquer une "situation irrŽguli•re" (si Camille 

est de nationalitŽ fran•aise, Monica est argentine). Les promises se dŽclarent amoureuses, non 

moins que militantes. Mais, pour la justice, sÕil sÕagit dÕun "mariage simulŽ", cÕest que le 

"but" de Camille et Monica est "Žtranger ˆ celui de se comporter comme mari et femme". Il ne 

suffit donc pas dÕ•tre mari et femme ; encore faut-il le para”tre. LÕŽpoux est requis dÕen avoir 

lÕair È76. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
75 ESPINEIRA Karine, La transidentitŽ de lÕespace mŽdiatique ˆ lÕespace public, LÕHarmattan, 2008 p. 92. 
76 FASSIN ƒric, Ç Trouble dans le mariage È, LibŽration, Ždition du 15 juin 2005. 
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Le mariage de StŽphanie et ƒlise aura bien lieu et les journaux titrent : Ç Mariage de 

femmes77 È, Ç Ë Nancy, une femme nŽe homme a pu Žpouser sa compagne78 È, Ç Deux 

femmes, dont lÕune transgenre, se sont mariŽes79 È. ƒric Fassin Žcrit encore : Ç En 2005, le 

procureur de Nanterre sÕindignait quÕon cherche "ˆ faire Žvoluer la sociŽtŽ en enfermant celle-

ci dans le pi•ge de sa propre logique" (sic). Pour rejeter la demande dÕun couple quÕelle 

nommait pourtant "monsieur" et "madame", la justice recourait au genre en dŽnon•ant un 

"mariage simulŽ" : se revendiquant femmes, Camille et Monica ne sauraient "se comporter 

comme mari et femme". Mais, en 2011, selon le procureur de la RŽpublique de Nancy, "on ne 

peut pas emp•cher un homme et une femme de se marier" ; il suffit donc dÕappliquer la loi. 

CÕen est fini dÕune logique contradictoire : pour lÕƒtat, seul compterait dŽsormais le sexe de 

lÕŽtat civil Ñ  et non le genre revendiquŽ. Mais, quand sÕefface la contradiction, surgissent des 

paradoxes. Le droit quÕon refuse ˆ StŽphanie (sÕidentifier) interdit quÕon la prive dÕun autre 

droit (se marier). Ou plut™t : les noces ne lui sont permises quÕavec une autre femme. Les 

transgenres nÕauraient donc pas droit au mariage hŽtŽrosexuel : cÕest en France la seule 

catŽgorie sociale dont lÕƒtat encourage lÕhomosexualitŽÉ Le paradoxe redouble. En effet, si 

demain StŽphanie voulait changer de sexe lŽgal pour que ses papiers refl•tent son identitŽ, il 

lui faudrait au prŽalable divorcer dÕƒlise ; et, ensuite, elle ne pourrait plus Žpouser quÕun 

homme. Pour avoir encore droit au mariage, il faut changer de sexualitŽ en m•me temps que 

de sexe. Certains pays europŽens ont renoncŽ ˆ lÕimposer ; pas la France È80. 

Le sociologue rappelle ˆ juste titre que le Conseil de lÕEurope affirmait le droit des 

personnes transgenres ˆ obtenir Ç des documents officiels reflŽtant lÕidentitŽ de genre choisie, 

sans obligation prŽalable de subir une stŽrilisation ou dÕautres procŽdures mŽdicales È. Se 

pose en effet la question du paradoxe fran•ais : Ç la dŽpsychiatrisation des troubles de 

lÕidentitŽ sexuŽe È ne rompt pas avec une pratique que Thomas Hammarberg, commissaire 

europŽen aux droits de lÕHomme, qualifie de Ç stŽrilisation forcŽe È et que Sophie Berthier de 

lÕassociation Chrysalide qualifie Ç dÕexigŽe È, autre notion intŽressante. ƒric Fassin montre 

que le sexe est non seulement une catŽgorie biologique mais aussi Žtatique, un instrument de 

lÕordre symbolique que les transidentitŽs viennent encore troubler : Ç Comme lÕŽcrit le juriste 

Philippe ReignŽ, "cette solution eugŽnique nÕhonore pas le droit fran•ais". Si elle perdure 

toutefois, cÕest quÕil y va de lÕordre sexuel. Sans stŽrilisation, une femme trans peut toujours 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
77 Le RŽpublicain Lorrain, Ju. B., Ždition du 1er juin 2011. 
78 Le Monde avec AFP, le 5 juin 2011. 
79 Le Figaro avec AFP, Ždition du 4 juin 2011. 
80 FASSIN ƒric, Ç Les le•ons inattendues du "mariage trans" È,  LibŽration, Ždition du 23 juin 2011. 
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fŽconder une autre femme et un homme trans encore donner la vie. Il ne sÕagit pas seulement 

de reproduction. Avec le mariage, cÕest aussi la filiation que vient troubler la "question trans". 

On dŽcouvre que le sexe est une catŽgorie Žtatique autant que biologique. Pour refuser la 

violence faite aux trans, il nous faut donc concevoir un ordre symbolique dŽmocratique, qui 

ne repose plus sur la diffŽrence des sexes È81. Droit au mariage, droit ˆ la famille, droit ˆ un 

Žtat civil et lÕacc•s quÕil accorde au travail, ˆ la santŽ et au logement sont liŽs. Le refus de 

lÕensemble de ces droits (ou m•me de lÕun dÕentre eux) en rendant la vie des personnes 

invivables devient un acte de transphobie. 

Tous les refus de changements dÕŽtat civil mŽdiatisŽs (Delphine RavisŽ-Giard, ChloŽ 

Avrillon, parmi de nombreux autres exemples possibles) motivent et illustrent aussi la 

politisation de la vie associative qui se professionnalise dans ses modes dÕactions juridique et 

mŽdiatique, pour les intŽgrer dans lÕarsenal politique dÕaction et de revendication. Les 

groupes trans sont devenus aussi procŽduriers que communicants. Mais avaient-ils le 

choix que de sÕengager dans des bras de fer et la violence des symboles face ˆ des institutions 

bien mieux armŽes ? Pensons ˆ la formule de Gandhi : Ç Je crois que sÕil y a seulement le 

choix entre la violence et la l‰chetŽ, je vous conseille la violence È82. 

Si nous prenons en compte les premi•res prises de position thŽorique quant aux 

transidentitaires au sein des critiques fŽministes, les prŽmisses co•ncident en partie avec les 

trans de lÕassociation le Zoo. Le mouvement trans contestataire nÕa cessŽ de cro”tre au sein 

des diffŽrents groupes depuis. Comme on lÕa vu, la totalitŽ des groupes dits libertaires et/ou 

anti-assimilationnistes et/ou anti-sexistes, sÕopposent franchement au patriarcat et remettent 

en cause la diffŽrence des sexes source dÕinŽgalitŽs. On note que ces mouvements sont le plus 

souvent constituŽs de la gŽnŽration qui a toujours connu un tissu associatif visible dans 

lÕespace public, m•me sÕil Žtait imparfait aux yeux des plus critiques. Ces groupes sont aussi ˆ 

la base dynamisŽs par les FtMs et quelques militantes hautement ŽveillŽes aux questions 

fŽministes, qui, elles, ont connu le Ç vide È associatif, faisant ainsi parfois cohabiter deux ou 

plusieurs gŽnŽrations. Rien dÕŽvident ici. 

CÕest avec le mouvement dÕaffirmation initiŽ par le mouvement des XXBoys83 que 

sÕillustre le mieux la visibilisation des gar•ons trans par des gar•ons trans. Ce mouvement a 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
81 FASSIN ƒric, op. cit. 
82 CitŽ par Joan V. Bondurant, Conquest of Violence: The Gandhian Philosophy of Conflict, 1988, p. 28. 
83 [En ligne], http://www.xxboys.net/. 
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trouvŽ dans le court-mŽtrage de Maxime Zitouni84 une force symbolique qui perdure. Les 

images ont fait le tour du monde et inspirŽ dÕautres groupes. Le mouvement dŽbute en 2004 ˆ 

Paris avec le photographe Kael T. Block�Rdont le projet consiste ˆ documenter sa propre 

transition85. La marche Existrans va mettre ce mouvement au premier plan. Artistiques au 

dŽpart, diverses appropriations en politiseront lÕaffirmation des FtMs dans lÕespace public et 

militant. AujourdÕhui, avec CÕest pas mon genre, Chrysalide, ou encore OUTrans, la visibilitŽ 

des gar•ons trans serait pleine et enti•re si les mŽdias nÕavaient pas ce gožt invŽtŽrŽ pour les 

filles trans, car bien que la tendance sÕinverse lŽg•rement, les MtFs tiennent encore le haut de 

lÕaffiche. 

LÕassociation OUTrans offre quelques exemples rŽcents de lÕinscription du mouvement 

transidentitaire au sein des fŽminismes. Ë lÕoccasion de lÕappel du 6 mars 200986 (trans et 

fŽministe, nos corps nous appartiennent) OUTrans Žcrit : 

Parce quÕOUTrans est aussi une association fŽministe, nous serons mobilisŽEs le 

8 mars. Nous, personnes trans, au m•me titre que les femmes, subissons la mainmise de 

lÕƒtat et de la sociŽtŽ sur nos corps et nos identitŽs. Les mŽcanismes qui nous 

invisibilisent, nous stigmatisent et nous excluent, parce que nous ne rentrons pas dans 

les normes imposŽes par lÕordre politique (moral et social), sont exactement les m•mes 

que ceux qui excluent, invisibilisent et stigmatisent les femmes, les gouines, les pŽdŽs et 

toutEs les autres individuEs minorisŽEs. 

Nous sommes fŽministes non pas parce que nous aurions ŽtŽ socialisŽEs "comme des 

femmes" pour les Ft* (gar•ons trans) ou que nous socialisons et socialiserons "comme 

des femmes" pour les Mt* (femmes trans) mais bien plut™t parce que nous sommes 

confrontŽEs au m•me syst•me dÕoppression et aux m•mes stŽrŽotypes sexistes que 

lÕensemble des individuEs. 

AujourdÕhui et ce malgrŽ des revendications portŽes depuis bient™t 6 ans, les trans 

sont toujours psychiatrisŽEs. La France se targue dÕ•tre le premier pays au monde ˆ 

"dŽpsychiatriser" les trans alors quÕil ne sÕagit ˆ proprement parler que de modifier les 

termes relatifs aux remboursements dÕhormonothŽrapies et de chirurgies. Les trans 

restent donc des individuEs considŽrŽEs comme des malades devant •tre soumisEs ˆ 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
84 Pour le GAT, [En ligne], http://www.dailymotion.com/video/x17ykv_xx-boys-gat_news. 
85 Pour mŽmoire, la transition dŽsigne ce que lÕon appelle maladroitement le parcours de Ç changement de 
sexe È. 
86 Rassemblement du samedi 6 mars ˆ la Rotonde Jaur•s - Stalingrad, Paris 19e. 
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une expertise psychiatrique pour valider leur volontŽ de transitionner. AujourdÕhui 

encore des trans sont assasssinŽEs, violŽEs, agressŽEs, stigmatisŽEs, insultŽEs et 

excluEs des diffŽrentes sph•res de la sociŽtŽ pour la seule raison de leur transidentitŽ. 

La transphobie est toujours licite et lŽgale. Ni les textes de lois et par voie de 

consŽquence ni la HALDE ne la reconnaissent comme une discrimination. 

Ce discours est la synth•se de ce que les groupes trans inscrits dans les fŽminismes mettent 

en avant. 

Avec Pat Califia, tout en donnant la place quÕelle mŽrite ˆ Anne Ogborn et ˆ lÕesprit 

dÕinnovation dÕAnne Wilchins, nous pouvons contextualiser depuis lÕŽtranger la naissance de 

cet activisme qui a mis du temps ˆ sÕimposer en France : Ç Anne Ogborn devrait •tre 

considŽrŽe comme prŽcurseur des groupes dÕaction directe transgenre. Parmi dÕautres 

expŽriences, Ogborn a passŽ quelque temps avec les Hijras dÕInde87 [É] Ogborn a essayŽ de 

former les branches dÕun groupe appelŽ Transgender Nation, ˆ San Francisco, Washington, 

ainsi que dans dÕautres villes. Wilchins dit quÕil lui a fallu une annŽe enti•re pour admettre 

que le concept Žtait pertinent et quÕil Žtait possible de rassembler assez de personnes trans en 

vue dÕune manifestation ou dÕun piquet de gr•ve È88. En sÕinspirant dÕOgborn, Wilchins a crŽŽ 

Transsexual Menace : Ç en protestation au fait que les transsexuels ne figurent pas dans 

lÕintitulŽ Stonewall 25, la marche gay, lesbienne et bisexuelle new-yorkaise qui devait 

cŽlŽbrer le 25e anniversaire de la rŽbellion de Stonewall È89. Le slogan du groupe sera : 

pourquoi une personne transsexuelle serait-elle une menace pour vous ? Cet Žpisode nÕest pas 

sans faire penser aux conditions de la crŽation de la marche Existrans que nous avons relatŽes 

prŽcŽdemment et de lÕesprit des associations et des collectifs trans qui luttent pour leurs droits 

et contre la transphobie. 

!

  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
87 OGBORN Anne, Ç Going Home È, p. 2-3 et Ç Hijras and Intersexual È, p. 3, Hermaphrodites with Attitudes, 
vol. 1, n¡ 1, 1994. 
88 CALIFIA Pat, op. cit. p. 309. 
89 CALIFIA Pat, Ibid. 
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III¡ QUÕEST-CE QUE LA TR ANSPHOBIE ? 

 

1- Tentative de dŽfinition 

De rŽcentes recherches ont mis lÕaccent sur la dimension chiffrŽe des discriminations dont 

sont victimes les personnes trans (Whittle, 2008). Mais il sÕagit Žgalement de travailler les 

aspŽritŽs dŽfinitionnelles du concept de Ç transphobie È. Pour ce faire, nous rappellerons que 

la transphobie est le fruit dÕun mŽcanisme complexe de sanctions institutionnalisŽes (par le 

droit mais aussi la mŽdecine) ayant des consŽquences directes sur la vie des personnes trans, 

en termes de discriminations, de mises ˆ lÕŽcart et de honte (Espineira, 2014). CÕest dans cette 

optique que nous suggŽrerons un mouvement dÕintŽriorisation de la transphobie, cÕest-ˆ -dire 

la cristallisation, au plus profond des subjectivitŽs trans, des sentiments de honte, dÕanormalitŽ 

ou dÕinconnu. Enfin, nous proposerons de monter en gŽnŽralitŽ afin dÕinterroger, au-delˆ de la 

question trans, les normes et les polices de genre90 qui sÕorganisent autour dÕune imposition 

cisgenre91. Dans leur article Ç Gender differences in correlates with homophobia and 

transphobia È (2008), Julie Nagoshi et Katerine Adams proposent dÕenvisager lÕhomophobie 

et la transphobie par le prisme de lÕaltŽritŽ de genre comme ŽlŽment perturbateur dans les 

interactions, revenant ainsi sur la dŽfinition prŽcŽdente de Hill. Il existe selon elles une double 

expression de ce rejet : dÕun c™tŽ une transphobie qui sÕexprime ˆ lÕencontre des personnes 

Trans et de lÕautre une logique plus diffuse, mais tout aussi dangereuse de rejet de lÕaltŽritŽ de 

genre qui vient corrŽler lÕhomophobie au sexisme et le sexisme ˆ la transphobie. Au total, 

nous distinguerons une transphobie directe, dŽcoulant immŽdiatement dÕun rejet de la 

transidentitŽ et une transphobie indirecte mettant en sc•ne des allants de soi cisgenres en 

dŽfaveur des Trans (sans pour autant que la transidentitŽ soit connue)92. Ces deux figures de la 

transphobie pourraient •tre nommŽes Ç relationnelles È (celle que met en sc•ne Calpernia 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
90 Anne-Charlotte Husson dŽfinit la police du genre Ç comme un ensemble dÕinstruments de contr™le sexiste, une 
rŽgulation du fŽminin qui vaut Žvidemment aussi pour la catŽgorie des hommes. Pour Husson, la police du genre 
Ç se fonde sur le poids de la norme et du tabou que constitue la transgression des limites traditionnellement 
assignŽes au fŽminin et au masculin È.  
91 La fronti•re estimŽe Žtanche et dŽcisive entre hommes et femmes, masculin et fŽminin, dŽploie un rŽgime de 
genre que nous appelons, ˆ la suite de Serano, un rŽgime cisgenre. En 2007, Serano introduit ce concept dans la 
littŽrature universitaire et revient sur ce quÕelle nomme Ç le privil•ge de la naissance cissexuelle È. Nous 
entendons Ç cisgenre È comme la caractŽristique dÕune personne pour qui lÕassignation de genre ˆ la naissance 
correspond ˆ son identitŽ de genre. 
92 On voit ˆ cet endroit que ce qui est nommŽ transphobie indirecte rejoint le concept de cisgenrocentrisme. 
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Addams dans son court-mŽtrage Ç Bad questions to ask a transsexual È93) et portant sur 

lÕensemble des mots et des reprŽsentations quotidiennes dans un monde cisgenrŽ. Mais il 

faudrait souligner un autre type de transphobie, Ç institutionnelle È celle-ci, et qui, en limitant 

lÕacc•s au changement dÕŽtat civil et aux opŽrations remboursŽes, rend vulnŽrables lÕensemble 

des personnes souhaitant transitionner selon leurs propres modes de transition (chirurgicale, 

hormonale, nominale etcÉ) Dans la transphobie, le premier rouage de la discrimination est 

donc directement imputable ˆ la transidentitŽ : cÕest le fait dÕ•tre reconnu ou per•u comme 

trans qui concoure ˆ lÕacte discriminant. Mais bien souvent, les reprŽsentations sÕamalgament 

et cÕest alors la suspicion, dŽcoulant du doute, qui devient le principal moteur du traitement 

diffŽrenciŽ, voire de lÕagression. Il nÕest donc pas facile de distinguer ce qui rel•ve dÕun rejet 

face au changement de sexe ou dÕun rejet face ˆ lÕaltŽritŽ de genre en gŽnŽral. 

 

2- Ce que dite le droit fran•ais 

 

a- Les recommandations de la HALDE 

Avec la crŽation de la HALDE94 quelques discriminations sont mises ˆ jour. Si la 

Ç transphobie È ou les discriminations relatives aux Ç identitŽs de genre È ne sont pas 

reconnues en France, la discrimination liŽe au Ç sexe È est quant ˆ elle combattue. D•s lors, 

les insuffisances du droit font place ˆ ses paradoxes : seules les personnes Trans 

Ç transsexuelles È, c'est-ˆ -dire atteintes de dysphories de genre, reconnues comme telles et 

opŽrŽes, peuvent se voir appliquer la lŽgislation relative ˆ la lutte contre les discriminations. 

Dans ce cadre, il nÕest pas, par exemple, envisagŽ que lÕinadŽquation entre papiers dÕidentitŽ 

et apparence physique soit source de probl•mes pour lÕemployŽ et lÕemployeur. Ë ce titre, 

selon une dŽlibŽration de septembre 2008, la HALDE Ç rappelle ˆ lÕemployeur les 

dispositions relatives au principe de non-discriminationÈ95. De plus, selon cette m•me 

autoritŽ il y a discrimination lorsque lÕemployeur invoque Ç sans justification recevable È 

lÕinaptitude au travail (dŽlibŽration n¡ 2008 du 18 fŽvrier 2008). Si lÕon se pose la question de 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
93 http://www.youtube.com/watch?v=BOjeZnjKlp0 
94 Haute AutoritŽ de Lutte contre les Discriminations et pour lÕEgalitŽ, remplacŽe par Ç le dŽfenseur des droits È. 

a- 95 DŽlibŽration relative ˆ l'inadŽquation entre l'apparence physique d'une 

personne transsexuelle et son numŽro de sŽcuritŽ sociale n¡ 2008-190 du 

15/09/2008. 



"
"

$E"

savoir comment la Halde a-t-elle pu relever une discrimination alors que la loi ne reconna”t 

pas explicitement la transphobie, il sera intŽressant de remarquer lÕutilisation de textes 

europŽens dans lÕŽlaboration de la recommandation. En fait, la Halde s'appuie sur une 

jurisprudence de la Cour de Justice des communautŽs europŽennes (CJCE), qui Žtablit qu'une 

personne est discriminŽe du fait dÕune conversion sexuelle si elle Ç fait lÕobjet dÕun traitement 

dŽfavorable par rapport aux personnes du sexe auquel elle Žtait rŽputŽe appartenir avant 

cette opŽrationÈ.  

On retiendra surtout que la lutte contre les discriminations faites aux Trans nÕinclut que les 

personnes Ç rŽassignŽes È, cÕest-ˆ -dire, nous y reviendrons, une minoritŽ de Trans. Plus 

prŽcisŽment, le droit ne sÕapplique quÕaux hommes et aux femmes dont le sexe ˆ lÕŽtat civil 

correspond au genre revendiquŽ. Pour le cas des personnes Trans non opŽrŽes, puisque les 

discriminations liŽes ˆ lÕidentitŽ de genre ne sont pas reconnues, le droit ne sÕapplique 

quÕapr•s lÕintervention dÕun tiers mŽdical, le psychiatre et le chirurgien, pour justifier dÕune 

discrimination Ç liŽe au sexe È. Lˆ encore, le droit (fran•ais tout du moins) ne semble pas 

sÕ•tre ŽmancipŽ de la mŽdecine, m•me pour traiter dÕune question non mŽdicale : celle des 

discriminations. 

 

b- La loi de juillet  2012 et le rapport de la CNCDH 

Apr•s un long dŽbat concernant le mariage pour tous, la question trans sera-t-elle, elle aussi, 

dŽfendue par le gouvernement ? CÕest du moins ce que demande la CNCDH qui prŽconise 

dÕabord de faire entrer la notion Ç dÕidentitŽ de genre È dans le droit fran•ais. Les principes de 

Jogjakarta96 dŽfinissent lÕidentitŽ de genre comme Ç faisant rŽfŽrence ˆ lÕexpŽrience intime et 

personnelle de son genre È qu'elle Ç corresponde ou non au sexe assignŽ ˆ la naissance È. 

CÕest-ˆ -dire quÕon se construit tou(te)(s) une identitŽ en fonction du sexe auquel on sÕidentifie 

mais aussi en fonction du genre qui nous correspond le mieux. Cette Ç identitŽ de genre È doit 

•tre distinguŽe de la sexualitŽ, souligne lÕavis de la CNCDH et ne peut se rŽsumer sous la 

forme Ç il existe des gar•ons masculins et des filles fŽminines È mais plut™t Ç quÕil existe 

autant de formes et dÕexpressions singuli•res de son genre quÕil y a dÕindividus È. 

 

En juillet 2012, la loi fran•aise reconnaissait le crit•re de Ç lÕidentitŽ sexuelle È comme motif 

de discrimination. Fortement contestŽe, cette notion est remplacŽe, dans lÕavis de la CNCDH, 

par le terme dÕidentitŽ de genre, reconnu dans le droit international. Ce faisant, le conseil ne 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
96 http://www.yogyakartaprinciples.org/principles_fr.pdf 
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met pas en avant une position thŽorique mais Žthique, dans la droite ligne dÕun droit des 

personnes et dÕune lutte contre les discriminations. 

 

3- Ce que dit le droit europŽen et international 

 

a- LÕavis de la CEDH (1992) 

En France comme dans dÕautres pays, le droit ne se prononce pas de mani•re autonome et 

indŽpendante de la mŽdecine sur le changement de sexe. Tr•s longtemps m•me, le droit ne 

sÕest pas prononcŽ du tout. Par une dŽcision du 25 mars 1992 (affaire B. contre France), la 

Cour europŽenne des Droits de lÕHomme condamna la France. Saisie dÕune plainte, la Cour 

europŽenne dŽcida Ç que le droit fran•ais, en exigeant une rŽvŽlation constante de son sexe 

officiel, pla•ait quotidiennement la requŽrante dans une situation globale incompatible avec 

le respect dž ˆ sa vie privŽe È. La France a de ce fait ŽtŽ condamnŽe pour violation de lÕart. 8 

C.E.D.H. La m•me annŽe, en dŽcembre, la Cour de cassation rend ses conclusions97. Elle se 

base alors sur la dŽfinition proposŽe en 1982 par le professeur RenŽ KUSS, urologue, ancien 

prŽsident de l'AcadŽmie Nationale de MŽdecine pour laquelle il avait rendu un rapport sur le 

transsexualisme. Les conclusions de la Cour de Cassation prŽcisent alors que : Ç Selon RenŽ 

KŸss, dont la communication, adoptŽe ˆ l'unanimitŽ le 29 juin 1982 par l'AcadŽmie de 

mŽdecine, fait autoritŽ dans les milieux scientifiques - le transsexualisme se caractŽrise par le 

Òsentiment profond et inŽbranlable d'appartenir au sexe opposŽ ˆ celui qui est 

gŽnŽtiquement, anatomiquement et juridiquement le sienÓ, accompagnŽ du Òbesoin intense et 

constant de changer de sexe et d'Žtat civilÓ. Le transsexuel Ð qui est le plus souvent un homme 

Ñ  se sent victime d'une erreur insupportable de la nature dont il demande la rectification tant 

physique que civile pour parvenir ˆ une cohŽrence de son psychisme et de son corps et 

obtenir ainsi une rŽinsertion sociale dans le sexe opposŽ È. 

 

La Cour de cassation se calque prŽcisŽment sur la psychiatrie pour dire ce quÕest la 

transidentitŽ, rŽduite au phŽnom•ne transsexuel. Ë lÕopposŽ, la psychiatrie voit parfois dÕun 

mauvais Ïil le fait que la justice donne un avis sur un fait mŽdical : ainsi, en 1994, Marc 

Louis Bourgeois, psychiatre au sein du protocole de Bordeaux, Žcrivait un article intitulŽ Ç Le 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
97 JEOL Michel : Bulletin d'information de la cour de cassation - Jurisprudence et doctrine - Communications, 
publication bimensuelle, n¡ 360, 1er fŽvrier 1993, Journal Officiel. 
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changement de sexe est-il un droit de l'homme ? È98 dans lequel il trouvait Žtonnant que ce 

soit ˆ la justice de traiter de cas mŽdicaux. Nous sommes un an apr•s la condamnation de la 

France face ˆ la Cour europŽenne de Justice, condamnation qui permettra aux personnes 

Trans dÕobtenir un changement dÕŽtat civil, conformŽment ˆ lÕarticle 8 de la Convention 

EuropŽenne des Droits de lÕHomme portant sur le respect de la vie privŽe. AujourdÕhui la 

question Trans nÕest plus dissociable de la question juridique. LÕaffaire Ç B. Contre France È 

permet de noter que la France prend acte de la condamnation : Ç la France doit modifier son 

syst•me actuel, du triple point de vue des actes d'Žtat civil, des pi•ces d'identitŽ et des autres 

documents d'usage courant È, mais elle souligne immŽdiatement que le changement dÕŽtat 

civil ne pourra se faire quÕˆ la condition que, Ç pour le requŽrant comme pour la collectivitŽ, 

un minimum de garanties È soit Žtabli. Il reviendra ˆ la mŽdecine et aux protocoles de fournir 

ces garanties. Ë lÕexception dÕune loi proposŽe le 9 avril 1982 par Henri Caillavet99 Ç tendant 

ˆ autoriser les traitements mŽdico-chirurgicaux pour les anormalitŽs de la transsexualitŽ et ˆ 

reconna”tre le changement d'Žtat civil des transsexuels È, il nÕy a pas eu de proposition de loi 

visant prŽcisŽment ˆ amŽliorer les conditions de vie des personnes trans avant la 

condamnation de la France. Depuis, seule la lutte contre les discriminations permet 

dÕapprŽcier lÕaudace timide du lŽgislateur face au changement de sexe. 

b- Droits de lÕHomme et identitŽ de genre 

Une des pierres angulaires du mouvement associatif Trans actuel repose sur les 

recommandations de Thomas Hammarberg, commissaire europŽen aux Droits de lÕHomme. 

Son texte, intitulŽ Ç Droits de lÕHomme et identitŽ de genre È100, marque une rupture avec les 

pratiques juridiques fran•aises. Il prŽconise aux ƒtats membres de : 

 

Ç Droits de lÕHomme et identitŽ de genre È 

Ç 1. Mettre en Ïuvre  les normes internationales des droits de lÕhomme sans distinction et 

interdire expressŽment la discrimination fondŽe sur lÕidentitŽ de genre dans la lŽgislation 

nationale antidiscrimination. Cette mise en Ïuvre au niveau national devrait sÕinspirer des 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
98 BOURGEOIS Marc Louis, Ç Le changement de sexe est-il un droit de l'homme ? È Synapse, 105, 1-5, 1994. 
99 Lire ˆ ce propos la prŽface du livre de Maxime Foerster : Ç Histoire des transsexuels en France È. 
100 HAMMARBERG Thomas. Droits de l'homme et identitŽ de genre. Document thŽmatique. Commissaire 
europŽen des Droits de l'Homme. Octobre 2009. 
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principes de Yogyakarta101 sur lÕapplication de la lŽgislation internationale des droits humains 

en mati•re dÕorientation sexuelle et dÕidentitŽ de genre ; 

2. Adopter une lŽgislation relative aux infractions motivŽes par la haine offrant une protection 

spŽcifique aux personnes transgenres contre les infractions et les incidents inspirŽs par la 

transphobie ; 

3. Instaurer des procŽdures rapides et transparentes de changement de nom et de sexe sur les 

extraits dÕacte de naissance, cartes dÕidentitŽ, passeports, dipl™mes et autres documents 

officiels ; 

4. Dans les textes encadrant le processus de changement de nom et de sexe, cesser de 

subordonner la reconnaissance de lÕidentitŽ de genre dÕune personne ˆ une obligation lŽgale 

de stŽrilisation et de soumission ˆ dÕautres traitements mŽdicaux ; 

5. Rendre les procŽdures de conversion de genre, telles que le traitement hormonal, la 

chirurgie et le soutien psychologique, accessibles aux personnes transgenres et en garantir le 

remboursement par le rŽgime public dÕassurance maladie ; 

6. Supprimer les dispositions portant atteinte au droit des personnes transgenres ˆ demeurer 

mariŽes ˆ la suite dÕun changement de genre reconnu ; 

7. ƒlaborer et mettre en Ïuvre  des politiques de lutte contre la discrimination et lÕexclusion 

auxquelles font face les personnes transgenres sur le marchŽ du travail, dans lÕŽducation et 

dans le syst•me de santŽ ; 

8. Consulter les personnes transgenres et leurs organisations et les associer ˆ lÕŽlaboration et ˆ 

la mise en Ïuvre  de politiques et de dispositions juridiques les concernant ; 

9. Promouvoir les droits humains des personnes transgenres et lutter contre la discrimination 

fondŽe sur lÕidentitŽ de genre au moyen de lÕŽducation aux droits de lÕhomme, de programmes 

de formation et de campagnes de sensibilisation ; 

10. Dispenser aux professionnels de santŽ, notamment aux psychologues, psychiatres et 

mŽdecins gŽnŽralistes, une formation sur les besoins et les droits des personnes transgenres et 

lÕobligation de respecter leur dignitŽ ; 

11. IntŽgrer les questions relatives aux droits humains des personnes transgenres dans les 

activitŽs des organes de promotion de lÕŽgalitŽ et des structures nationales des droits de 

lÕhomme ; 

12. DŽvelopper des projets de recherche pour recueillir et analyser des donnŽes sur la situation 

des personnes transgenres au regard des droits de lÕhomme, y compris sur les probl•mes de 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
101 Les principes de YOGAKARTA sont des principes internationaux basŽs sur les droits Humains relatifs ˆ 
lÕorientation sexuelle et ˆ lÕidentitŽ de genre : http://www.yogyakartaprinciples.org/principles_fr.htm.  
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discrimination et dÕintolŽrance, et ce sans porter atteinte au droit au respect de la vie privŽe 

des personnes concernŽes È. 

 

Ce texte nÕest pas seul dans lÕarchipel naissant des supports juridiques favorables aux 

personnes Trans, qui ne se rabattent pas sur une dŽfinition mŽdicale liŽe au 

Ç transsexualisme È. Il prŽc•de un texte juridiquement plus significatif et intitulŽ 

Ç discrimination sur la base de l'orientation sexuelle et de l'identitŽ de genre È102, souvent 

repris par les militants sous lÕappellation Ç rŽsolution 1728 È. 

 

Le conseil de lÕEurope appelle les Žtats membres ˆ : 

- Adopter et appliquer une lŽgislation anti-discrimination incluant lÕorientation sexuelle et 

lÕidentitŽ de genre parmi les motifs de discrimination prohibŽs et des sanctions pour les 

infractions ; 

- Traiter la discrimination et les violations des droits de lÕhomme visant les personnes 

transgenres et, en particulier, garantir dans la lŽgislation et la pratique les droits de ces 

personnes [É ] ˆ des documents officiels reflŽtant lÕidentitŽ de genre choisie, sans obligation 

prŽalable de subir une stŽrilisation ou d'autres procŽdures mŽdicales comme une opŽration de 

conversion sexuelle ou une thŽrapie hormonale. 

 

 

Si lÕon peut se demander quel impact a le texte de Thomas Hammarberg (non contraignant, 

mais tr•s contrariant), on peut nŽanmoins rappeler les tentatives nationales, parfois avortŽes, 

pour importer ce texte103. Dans son article intitulŽ Ç Transsexualisme et Droit : Žtat des 

lieux È, Georges FaurŽ note que : Ç La question du transsexualisme a posŽ et pose toujours 

une difficultŽ aux juristes È et quÕÇ une possible attitude restrictive du Droit fran•ais est ˆ 

nouveau susceptible de passer sous les fourches caudines de la Convention europŽenne des 

droits de lÕHomme È104. Dans cette perspective, les militants Trans saisissent lÕopportunitŽ de 

ces contradictions juridiques pour mettre ˆ mal le traitement fran•ais du Ç transsexualisme È. 

En activant des logiques de comparaisons ˆ lÕŽchelle europŽenne, soit en utilisant le droit 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
102 Texte adoptŽ par lÕAssemblŽe le 29 avril 2010 (17e sŽance) et disponible en intŽgralitŽ sur : 
http://assembly.coe.int/Mainf.asp?link=/Documents/AdoptedText/ta10/FRES1728.htm. 
103 Cf : la proposition de loi PS prŽconisait la prise en compte des discriminations liŽes ˆ Ç lÕidentitŽ de genre È. 
104 FAURE Georges, Ç Transsexualisme et droit : Žtat des lieux È, Ethique & SantŽ, 1: 159-161, Masson, 2004. 
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europŽen soit en utilisant celui dÕun pays voisin, les personnes Trans recomposent la carte des 

possibles en termes de changement de sexe comme de changement de genre. 
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III¡ NOTRE ENQUæTE 

 

1- 281 rŽponses 

En un peu plus dÕun mois de rŽcolte, notre enqu•te a recueilli 281 rŽponses. Ces derni•res ont 

majoritairement ŽtŽ rentrŽes par le biais des rŽseaux sociaux (Facebook, Twitter) et les sites et 

rŽseaux associatifs. Les modalitŽs de diffusion influencent le profil des rŽpondants. Plus 

jeunes, plus connectŽs ; ils sont aussi tr•s souvent membres dÕassociations ou proches de 

rŽseaux (notamment sur Facebook). Chaque relance sur ce site nous apportait ainsi des 

dizaines des nouveaux rŽpondants. NŽanmoins, la taille de lÕŽchantillon nous rassure quant ˆ 

la robustesse des chiffres qui, m•me lacunaires sur certains profils (notamment les plus ‰gŽs), 

illustre bien ce que les Žtudes de terrain (Espineira, 2012 ; Alessandrin, 2012) laissent 

pressentir en termes de discriminations transphobes. 

 

2- Qui sont les rŽpondants ? 
 

LÕidentitŽ de genre des rŽpondant.e.s 

Cette question ouverte a donnŽ lieu ˆ de nombreuses autodŽterminations. Nous en avons 

dŽnombrŽ 35 (FtX, MtU, FtW, inconnue, homme, femme, femme trans, fluide, gendervariant, 

femme trans, transsexuel.le, transgenre, travesti.eÉ..). Pour une lecture plus aisŽe, et donc 

aussi rŽduite, des identifications des rŽpondant.e.s, nous pouvons catŽgoriser les rŽponses en 6 

grandes familles, forcŽment lacunaires : 1- Homme ; 2- Homme trans (FtM) ; 3- Femme trans 

(MtF) ; 4- Femme ; 5- Trans (Trans/Transgenre/Transsexuel.le) ; 6- Queer (Unknown, Ç X È, 

gender variantÉ). Nous nous inspirons pour cela de lÕenqu•te de lÕŽquipe dÕAlain Giami, qui 

avait eux aussi crŽŽ ces 6 catŽgories afin de limiter lÕŽmiettement des identifications (2011). 

Toutefois, Alain Giami avait retenu lÕintitulŽ Ç autre È parmi les rŽponses ; intitulŽ que nous 

rebaptisons Ç queer È. LÕarchipel des identifications nÕest jamais rŽductible ˆ un terme, et 

nous reconnaissons les limites des cases ainsi crŽŽes. Nous ajouterons une catŽgorie Ç autre È 

pour les rŽponses que nous ne pouvons catŽgoriser sans les tromper (Ç la mienne È, Ç et 

vous ? ÈÉ) . 
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Au total, les rŽpondant.e.s sÕidentifient majoritairement aux appellations Ç Femme È (N = 65) 

et Ç Homme È (N = 49). On notera de ce point de vue que notre enqu•te les Ç Femmes È sont 

25 % de plus que les Ç Hommes È dans cette enqu•te. NŽanmoins, les femmes sont plus 

nombreuses, numŽriquement et proportionnellement, ˆ dŽclarer lÕappellation Ç trans È que les 

hommes (47 contre 31 ; soit 34 % de plus). Cette diffŽrence sÕexplique peut-•tre dans le grand 

nombre de rŽponses ˆ lÕitem Ç Queer È (46 rŽponses soit plus de 16 % des rŽponses). Si lÕon 

regarde attentivement cette sŽlection, on remarque que plus de la moitiŽ des rŽponses Žmane 

de personnes assignŽes filles ˆ la naissance et qui ne se reconnaissent pas dans les identitŽs 

Ç hommes È ou Ç trans È. Ainsi retrouve-t-on 28 de ces 46 rŽponses (soit plus de 60 %) sous 

les identitŽs FtU (Unknown), FtW (whatever), Ft* (autre) ou bien encore Ç Gar•on queer È. 

Cette remarque nous conduit ˆ penser pour de nombreux gar•ons trans, dont la visibilitŽ est 

plus rŽcente105, les identifications sont toujours en construction, mais Žgalement que les 

identifications disponibles ne conviennent pas toujours aux nouvelles expressions 

transidentitaires. Enfin, 32 rŽponses reprennent les qualificatifs de Ç trans È, Ç transgenre È ou 

Ç transsexuel.le È. Cette derni•re identification recueillant 14 rŽponses (soit 44 %). 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
105 Lire ˆ cet Žgard le dossier de lÕObservatoire Des TransidentitŽs sur les Ç masculinitŽs trans È : 
http://www.observatoire-des-transidentites.com/2014/05/masculinites-trans-introduction.html. 
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LÕ‰ge des rŽpondant.e.s 
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LÕ‰ge des rŽpondants nous renseigne plus sur la mŽthode employŽe que sur le profil des 

personnes trans. 23.17 % des rŽpondant.e.s ont moins de 25 ans (N = 65), dont 10 mineurs. 

65.65 % ont entre 25 et 49 ans N = 184). CÕest entre 25 et 29 ans que lÕon trouve le plus grand 

nombre de rŽpondant.e.s : 29.18 %. Enfin, 11.16 % des rŽpondant.e.s ont plus de 50 ans (N 

= 32). 

 

La catŽgorie socioprofessionnelle des rŽpondant.e.s. 

 

 

Deux ŽlŽments sont ˆ souligner : dÕune part, la composition des rŽpondants ne correspond pas 

prŽcisŽment ˆ la sociologie des catŽgories socioprofessionnelles des Fran•ais. En effet, le 

poids des inactifs (Žtudiants, lycŽens) est tr•s important dans cette recherche, ainsi que la part 

des professions libŽrales. On peut penser que la catŽgorisation par les rŽpondants est parfois 

alŽatoire. DÕautre part, il faut noter que tous les sondŽs nÕont pas rŽpondu ˆ cette question 

(218 sur 281, ce qui laisse une marge importante de non-rŽponses). De plus 5 personnes ont 

rŽpondu •tre Ç travailleur / ses du sexe È. Un point mŽrite dÕ•tre soulignŽ, le nombre 

consŽquent de ch™meurs et allocataires du RSA. 36 personnes (soit 16.5 %) des sondŽs se 

dŽclarent dans lÕune ou lÕautre des situations. Si lÕon rapporte ce chiffre aux actifs, la part des 

ch™meurs et allocataires du RSA monte ˆ 19.5 % ! Toutefois, on pourra faire lÕhypoth•se que 

de nombreuses rŽponses blanches renvoient Žgalement ˆ cette situation. 
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LÕorientation sexuelle des rŽpondants : 

 

La question portant sur lÕorientation sexuelle donne ˆ voir, ˆ lÕimage de lÕenqu•te rŽalisŽe par 

Chrysalide par exemple, une forte proportion de bisexuel.le.s et dÕhomosexuel.le.s. Si lÕitem 

Ç hŽtŽrosexualitŽ È reste majoritaire, il faudrait plus prŽcisŽment observer Ç qui È se 

catŽgorise, en termes dÕ‰ge ou dÕidentification de genre, dans lÕune de ces trois propositions. 

Les rŽponses Ç autres È permettaient des prŽcisions. Ces derni•res renvoient majoritairement 

au terme Ç pansexuel.le. È. 5 rŽponses renvoient ˆ lÕasexualitŽ (2 % des rŽpondants). 

 

3- Subir la transphobie  
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Les chiffres sont sans appel : plus de 8 trans sur 10 disent avoir ŽtŽ victimes de transphobie au 

cours de leur vie. Ce chiffre est Žtonnant si lÕon consid•re une dŽfinition strictement juridique 

de la transphobie ou de la discrimination ˆ lÕencontre de Ç lÕidentitŽ sexuelle È, telle que la loi 

fran•aise le stipule. Mais si la dŽfinition de la transphobie est Žlargie, comme prŽsentŽ 

prŽalablement dans ce rapport, alors on constate que les petites entraves ou les grandes 

difficultŽs liŽes ˆ la transphobie pars•ment les expŽriences de tr•s nombreux trans. On notera 

cependant quÕun quart des sondŽs nÕa pas rŽpondu ˆ cette question pourtant centre dans le 

questionnaire. Peut-•tre est-ce le mot Ç subi È qui a ŽloignŽ les personnes de la rŽponse, ou le 

mot Ç discrimination È dans lequel les individus ne se reconnaissent pas forcŽment. Peut-•tre 

aussi quÕun grand nombre de personnes trans non discriminŽes ne se sont pas exprimŽes. Mais 

m•me dans lÕhypoth•se o• lÕensemble des non exprimŽs constitueraient en rŽalitŽ des non 

discriminŽs, lÕexpŽrience de la discrimination continuerait de toucher 60 % des personnes 

trans ! 

 

Sur lÕensemble des personnes ayant rŽpondu Ç oui È ˆ la question prŽcŽdente, voici comment 

se rŽparti le nombre de discriminations subies au cours dÕune vie : 

 

Il nÕest donc pas rare de voir des personnes trans subir un nombre consŽquent de 

discriminations.  
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Plus de moitiŽ des rŽpondants nÕont pas 

changŽ leur Žtat civil (159 sur 281 soit 

56.5 %). Mais au cours de leur vie, les 

personnes trans connaissent toujours, plus ou 

moins longtemps mais toujours, cette 

diffŽrence entre lÕidentitŽ de genre affichŽe 

et lÕidentitŽ de genre administrativement 

reconnue. Cette distance conduit bien 

souvent ˆ des situations de discrimination. 

CÕest en tout cas ce quÕont endurŽ 58.4 % 

des personnes ayant rŽpondu ˆ ce sondage.  

 

4- Les formes de la transphobie. 

Pour cerner les formes de la transphobie, diffŽrentes propositions ont ŽtŽ Žmises. Plusieurs 

rŽponses pouvaient •tre cochŽes. Si nous Žliminons les personnes Ç non concernŽes È, cÕest-ˆ -

dire les personnes nÕayant pas vŽcu les 4 situations proposŽes dans ce schŽma (28 personnes 

soit moins de 10 % des cas), nous obtenons la rŽpartition suivante : 

 

Nous notons que 60 % des sondŽs disent avoir ŽtŽ discriminŽs. Ceci renvoie explicitement au 

chiffre mentionnŽ plus haut en incluant les 25 % de non-rŽpondants. Une proportion toute 

aussi grande, dŽclare avoir ŽtŽ insultŽe. Plus de 27 % ont ŽtŽ harcelŽs et 13 % des actes 
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transphobes ont pris la forme de coups. ƒvidemment, les items se cumulant, certains actes 

transphobes se sont donc certainement exprimŽs sous une forme multiple. 

 

5- Quels sont les espaces de la transphobie ? 

Si la transphobie a plusieurs visages, les espaces dans lesquels elle se dŽploie sont eux aussi 

variŽs. Cette question visait ˆ saisir Ç o• È se dŽroulaient les actes transphobes subis par les 

rŽpondants. Voici comment se dŽcoupent les rŽponses : lˆ encore, les sondŽs pouvaient cocher 

plusieurs rŽponses. On remarquera la prŽpondŽrance de lÕespace public dans les rŽponses 

citŽes, quÕil soit rŽel (plus de 50 %) ou virtuel (plus de 30 %). Un tiers des sondŽs ont subi des 

actes ou des propos transphobes au travail, et pr•s de 30 % des rŽpondants lÕont subi en 

famille. Le couple, et dans une moindre mesure le groupe dÕami.e.s, ne sont pas autant 

dŽnoncŽs comme transphobes (respectivement 6.15 % et 14.6 % des actes et propos 

transphobes sÕy sont dŽroulŽs). 
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Les rŽponses Ç autres È permettent de saisir la complexitŽ des jaillissements transphobes. 

Ainsi certaines rŽponses Žvoquent les Ç administrations È (16 rŽponses dont 2 Žvoquent la 

prison), les Ç services de santŽ È (14 rŽponses), dÕautres Ç lÕŽcole ; lÕuniversitŽ È (8 rŽponses), 

dÕautres encore Ç les transports È (6 rŽponses), Ç le voisinage È (6 rŽponses), ou bien les 

Ç commer•ants È (6 rŽponses) ou les lieux de loisirs (3 rŽponses)É  

 

6- Les tŽmoins de la transphobie 

Nous avons aussi demandŽ aux personnes interrogŽes si elles avaient dŽjˆ ŽtŽ tŽmoins dÕun 

acte ou dÕun propos transphobe. Au total 60 % ont rŽpondu avoir observŽ des situations de 

transphobie ˆ lÕŽgard dÕun tiers. Pour 44 % dÕentre eux, il sÕagissait dÕinsultes ; premi•re 

rŽponse arrivant loin devant les coups, le harc•lement ou les situations de discrimination 

(24 %). Lorsque nous avons posŽ la question des lieux de la transphobie, la rue et internet 

sont, lˆ encore, arrivŽs en t•te des rŽponses. 56 % des rŽpondants disent avoir ŽtŽ tŽmoins 

dÕun acte ou dÕun propos transphobe dans la rue. Il sÕagit ici de personnes trans auxquelles on 

demande si elles ont regardŽ ce type de situation. Tr•s certainement quÕune personne non-

trans nÕaurait pas ŽtŽ aussi avertie. Plus de 24 % des sondŽs citent Žgalement Internet. La toile 

devient un lieu o• se constatent frŽquemment des dŽrapages transphobes, ˆ lÕimage de ce quÕa 

pu mettre en avant lÕassociation Ç Sos Homophobie È concernant les propos homophobes 

(2013). Enfin, la sph•re professionnelle reste toujours le thŽ‰tre dÕune certaine transphobie : 

ainsi, plus de 16 % des sondŽs dŽclarent avoir ŽtŽ tŽmoins dÕun propos ou dÕun acte 

transphobe au travail (ˆ lÕembauche, dans la progression de carri•reÉ). Un onglet Ç autre È a 

permis de recueillir dÕautres types de rŽponses, faisant directement Žcho ˆ ce qui a ŽtŽ 

soulignŽ dans la section prŽcŽdente, relative aux espaces de la transphobie. Ainsi, les 

administrations, le voisinage ou les espaces de loisirs sont Žgalement montrŽs du doigt. 

 

7- Les consŽquences de la transphobie 

La transphobie nÕest pas sans consŽquences : elle initie des expŽriences plus ou moins 

violentes de mises ˆ distance, de sŽparations, de ruptures professionnelles ou amicales. CÕest 

ce que dŽvoilent les chiffres suivants. En effet, plus de 28 % des personnes trans disent avoir 

perdu un travail du fait de leur transidentitŽ (prŽalablement, nous avons pu voir quÕun tiers 

des sondŽs avaient ŽtŽ discriminŽs au travail). Mais les rŽponses fournissent dÕautres 

renseignements, moins visibles dans les Žtudes sur la transphobie, mais subjectivement toutes 
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aussi significatives. Ainsi, les personnes sondŽes disent avec perdu un ou des contacts avec 

des ami.e.s pour plus des deux tiers dÕentre elles (68.66 %) et avec un ou des membres de leur 

famille pour 41.79 % dÕentre elles. On remarquera que la rupture est donc un geste plus 

frŽquent que la discrimination dans ces deux cas ; un geste qui peut sÕavŽrer plus radical, plus 

violent aussi. 

 

 

Mais la transphobie nÕa pas que des consŽquences relationnelles ou matŽrielles. Elle a aussi 

des consŽquences physiques et psychiques. Une des questions posŽes permet justement de 

revenir sur cette rŽalitŽ. 

 

Trois ŽlŽments apparaissent dans ce tableau. Le premier, les consŽquences physiques liŽes ˆ la 

transphobie : un peu moins de 20 % des rŽpondants ont eu une ITT suite ˆ des actes 

transphobes (coups, blessuresÉ). Ce chiffre est plus Žl•ve que le chapitre IV donne ˆ voir, 
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mais le nombre de rŽponse Žtait alors plus grand. Peut-•tre quÕun certain nombre de personnes 

ne se sont pas senties concernŽes par la question et se sont alors abstenues, venant augmenter 

la visibilitŽ de celles et ceux ayant subi des coups et des agressions transphobes. Le second 

point quÕil convient de souligner : le nombre important de personne dŽclarant avoir fait une 

dŽpression du fait dÕactes ou de propos transphobes. Lˆ encore, notons que le faible taux de 

rŽpondants (un peu plus de 66 %) Žvince certainement les personnes qui ne se sont pas senties 

concernŽes par la question. NŽanmoins, ce chiffre met en lumi•re le cožt psychique de la 

transphobie, qui imprime sa marque non seulement sur le corps des individus mais Žgalement 

dans les subjectivitŽs trans, venant alors teinter lÕextŽrieur dÕune couleur potentiellement 

hostile. Le troisi•me ŽlŽment, qui en dŽcoule, est un chiffre particuli•rement ŽlevŽ de 

tentatives de suicide (18.31 %). Il indique une nouvelle zone dÕombre dans les Žtudes trans en 

France et souligne lÕurgence dÕune recherche et dÕun plan de lutte sur ce sujet. 

Les rŽponses Ç autres È laissent entrevoir ŽlŽments rŽcurrents comme Ç la lassitude È, Ç la 

tristesse È, mais Žgalement Ç la fuite du domicile È pour les plus jeunes (cette rŽponse nous 

indique quÕun angle mort demeure du c™tŽ des trans SDF, qui ne sont pas pris en compte dans 

cette enqu•te). 

Les consŽquences de la transphobie rŽsultent Žgalement dans la conjecture dÕune nouvelle 

expression transphobe. Elles impactent alors la mani•re dont les personnes trans apprŽhendent 

leur environnement, ˆ lÕaune des discriminations subies ou pressenties. 
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Ainsi, 24.39 % des sondŽs dŽclarent sÕ•tre limitŽs dans lÕacc•s ˆ un logement du fait de leur 

transidentitŽ et, plus prŽcisŽment, par crainte dÕun acte ou dÕun propos transphobe. Il en va de 

m•me pour 41.46 % des personnes interrogŽes, en ce qui concerne dans lÕespace du soin, et 

autant pour le monde du travail. 26 % dŽclarent Žgalement sÕ•tre abstenus dÕune formation ou 

dÕune scolarisation en raison dÕune transphobie crainte ou prŽsumŽe. Cette autocensure, 

quÕelle soit directement liŽe ou non ˆ une expŽrience passŽe de la transphobie, sugg•re que 

lÕexpŽrience transidentitaire est soumise ˆ un nombre important dÕŽcueils qui Žloignent les 

trans dÕune rŽelle ŽgalitŽ des chances et dÕune rŽelle ŽgalitŽ de traitement. 

 

8- LÕŽpreuve de la plainte  

Si les actes transphobes sont numŽriquement significatifs, ils pourraient naturellement donner 

lieu ˆ un grand nombre de plaintes ou de mains courantes. Or, il nÕen est rien. Selon notre 

enqu•te, plus de 96 % des personnes ayant subi des comportements transphobes nÕont pas 

portŽ plainte.  

Une question consistait donc ˆ savoir Ç pourquoi È certain.e.s nÕont pas portŽ plainte. 

LÕanalyse des rŽponses (ouvertes) rŽv•le que pour la plupart des rŽpondants, la police et la 

justice nÕauraient pas pu traiter leur cas. Pour dÕautres, cÕest la peur qui lÕemporte. Enfin, la 
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lassitude des Žpreuves, qui Žloigne les trans des lois et des institutions qui pourraient 

potentiellement les protŽger. Voici quelques remarques laissŽes sur le site de lÕenqu•te. 

Ç Je savais tr•s bien que cela ne serait pas entendu, voir tomber sur des flics transphobes. È 

Ç Comme cette discrimination venait d'une coll•gue et d'un responsable, je n'ai rien dit. Ma 

situation trans n'est pas connue au travail. È 

Ç Impossible d'aller voir la police, institution qui au mieux ne reconna”t pas notre existence, 

au pire perpŽtue des violences contre nous. È 

Ç Serai-je pris en considŽration ? È 

Ç La transphobie n'est pas reconnue juridiquement. È 

 

9- ætr e soutenu / ŽcoutŽ / conseillŽ 

Suite ˆ ces actes et propos transphobes, 86.49 % des personnes sondŽes dŽclarent avoir trouvŽ 

du soutien. Nous avons donc demandŽ Ç aupr•s de qui È, afin dÕesquisser les supports aidants 

auxquels sÕadressent les personnes trans. Voici comment se dispersent les rŽponses (plusieurs 

rŽponses possibles) : 
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Les ami.e.s et la famille sont donc plŽbiscitŽs pour apporter un soutien aux personnes victimes 

de transphobie, loin devant les mŽdecins et les coll•gues et de travail, et plus encore des 

professionnels du social ou de la justice. NŽanmoins, pour parler de transphobie, encore faut-

il que la transidentitŽ soit dŽclarŽe et connue des personnes ˆ qui lÕon sÕadresse. Le monde du 

travail (il en serait peut-•tre de m•me ˆ lÕŽcole) ou de la famille souffre alors de cet Žcueil 

important, contrairement aux ami.e.s. 

 

10- Transphobie et acc•s aux services 

LÕenqu•te que nous avons menŽe propose trois focus : le monde mŽdical, le monde judiciaire 

et lÕadministration, afin de chiffrer lÕexpŽrience des discriminations au sein de ces services  

 

a- Quel accueil dans le monde mŽdical ? 

Selon lÕenqu•te de lÕassociation Chrysalide (2011), 16 % des trans se sont vus refuser des 

soins du fait de leur transidentitŽ en 2010. LÕassociation ajoute que 35 % des personnes trans 

ont alors renoncŽ ˆ des soins de peur de prŽjugŽs ou de discriminations Žmanant du corps 

mŽdical. Ces chiffres font Žcho ˆ ceux de notre Žtude qui montre que presque 65 % des 

personnes sollicitŽes ont subi des propos ou des actes transphobes de la part du monde 

mŽdical. 
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Nous avons donc demandŽ quelques tŽmoignages aux personnes ayant acceptŽ de rŽpondre ˆ 

notre enqu•te. 

Ç Je sais pas si on peut vraiment appeler •a de la transphobie, mais suite ˆ  2 ans de psy, ma 

psy me sort: "je vous confirme par oral votre transsexualisme, mais refuse de faire une lettre 

vous ouvrant acc•s ˆ une hormonothŽrapie". È 

Ç Ë l'h™pital au moment de faire mes papiers, le mŽdecin dit mon Žtat civil masculin ˆ haute 

voix. È 

Ç Dans lÕŽquipe "officielle" de ParisÉ des questions indiscr•tes et indŽlicates. È 

Ç Chez la gynŽco : un examen dÕune tr•s grande violence verbale et un "examen vaginal" tr•s 

brutal malgrŽ mes larmes et refus. È 

Ç Je n'ose plus retourner chez aucun mŽdecin. È 

Ç Ë l'h™pital Georges Pompidou quand le reprŽsentant d'une Žquipe est allŽ voir son supŽrieur 

et m'a appris "qu'ici, on ne fait plus les trans", sinon, on se fait taper sur les doigts par Foch. È 

Ç Lors d'un rendez-vous ˆ un cecos pour une autoconservation ... celui-ci a comparŽ la 

transidentitŽ au clonage "c'est comme le clonage, ce n'est pas parce que nous pouvons le faire, 

qu'il faut le faire, il faut arr•ter de cŽder ˆ toutes les folies" et encha”nant questions et blagues 

dŽplacŽesÉ "Vous comptez f•ter la f•te des m•res ? La f•te des p•res ? Les deux ? Ë un 

moment il faut choisir". È 
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b- Se confronter ˆ la Police 

Parmi les tŽmoignages recueillis, nombreux ont pointŽ du doigt le r™le des agents de police 

dans la gestion des plaintes pour transphobie. ƒgalement, les policiers ont ŽtŽ quelques fois 

signalŽs comme les auteurs de comportements transphobes. Ceci est loin dÕ•tre majoritaire, 

mais toutefois, 35 rŽpondants (soit 12.45 %) disent avoir dŽjˆ subi de la transphobie de la part 

dÕagent de police. La quasi-totalitŽ de ces rŽponses renvoie ˆ des contr™les dÕidentitŽs vŽcus 

comme maltraitants (Ç moqueries È, Ç rŽflexions ÈÉ) et nous permettent dÕillustrer ce chiffre. 

3 rŽponses soulignent Žgalement les rapports conflictuels qui existent entre personnes trans 

prostituŽes et policiers. 

 

c- Les Žcueils de lÕadministration 

Les chiffres sont beaucoup plus parlants concernant les administrations auxquels sont 

confrontŽs les trans durant leurs parcours. 44.54 % des rŽpondants dŽclarent avoir subi des 

propos ou des actes transphobes de la part des administrations publiques. Les situations sont 

diverses et les tŽmoignages Žclairent aussi bien la Ç difficultŽ ˆ rŽcupŽrer un colis È que Ç les 

complications ˆ la douane È ou Ç lÕaccueil dans les h™pitaux È, les rapports compliquŽs avec 

Ç la sŽcuritŽ sociale È, Ç lÕuniversitŽ È ou bien encore Ç la mairie È. 

 

LÕensemble de ces chiffres indiquent lÕurgence ˆ crŽer des formations qui incluent les 

questions transidentitaires, afin de faire une place aux diverses problŽmatiques soulevŽe par 

les personnes trans en proie ˆ la transphobie. 
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IV¡ FOCUS SURÉ  

 

Trois points mŽritaient selon nous un focus. Ces questions formulent plus une mŽthodologie 

de sondage quÕune rŽelle enqu•te sociologique, mais donnent un instantanŽ du sentiment 

quÕont les personnes trans face ˆ des sujets dÕactualitŽ qui les concernent (en totalitŽ ou pour 

partie). Nous avons choisi de mettre lÕaccent sur la mani•re dont les personnes trans 

per•oivent leur traitement mŽdiatique, mais Žgalement les politiques de santŽ ˆ leur Žgard. 

Une troisi•me question portera sur la prise en compte des personnes trans travailleur/se/s du 

sexe. 

 

1 Ð Les mŽdias et la transphobie 

 

LÕidŽe selon laquelle les personnes trans seraient victimes dÕune maltraitance mŽdiatique 

(une forme de transphobie) a longtemps ŽtŽ disqualifiŽe sous lÕaccusation dÕÇ argument 

militant È car aucun fondement scientifique ne viendrait Žtayer une telle idŽe en lÕabsence 

dÕŽtudes spŽcifiques dans le champ des sciences humaines et sociales. Ce nÕest dŽsormais plus 

le cas. Une partie de notre propos reprend des donnŽes dÕune recherche ayant obtenu sa 

reconnaissance scientifique au sein de lÕUniversitŽ fran•aise et inscrite au sein des Sciences 

de lÕinformation et de la communication. Ce travail a portŽ son attention sur les formes de la 

construction mŽdiatique des transidentitŽs et sÕest appuyŽ dÕune part sur cinq annŽes 

dÕobservation participante du terrain transidentitaire fran•ais, et dÕautre part sur un corpus de 

huit cents documents audiovisuels dŽposŽs ˆ lÕINA de 1946 ˆ nos jours pour comprendre les 

processus de lÕŽvolution des reprŽsentations au regard des mutations du terrain de la 

transidentitŽ depuis les origines de la mŽdiatisation des trans ˆ la tŽlŽvision. 

Toujours dans le cadre de cette recherche, une enqu•te qualitative menŽe en 2009 a apportŽ 

des donnŽes sur Ç la rŽception des reprŽsentations "trans" dans les mŽdias par les 

personnes trans È106. Quel que soit lÕ‰ge, lÕidentification de genre ou le niveau socioculturel, 

les tendances rŽvŽlŽes par cette enqu•te de 2009 sont les suivantes : 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
106 Une partie des rŽsultats sont consultables en ligne : http://karineespineira.wordpress.com/2013/04/25/la-
reception-des-representations-trans-dans-les-medias-par-les-personnes-trans/. 
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1. La mŽdiatisation est jugŽe insuffisante ; on estime quÕelle manque de 

pŽdagogie ; une grande majoritŽ per•oit cependant la tŽlŽvision comme un 

mŽdia de masse susceptible dÕinformer le public avec pŽdagogie dans lÕavenir ; 

2. La parole des trans dans le mŽdia audiovisuel donne lieu ˆ lÕexpression 

dÕavis mitigŽs ; la reprŽsentation serait par ailleurs centrŽe sur le tŽmoignage 

personnel au dŽtriment du collectif ; 

3. Les enqu•tŽs expriment et illustrent dans des proportions presque Žgales 

des exemples de consŽquences nŽgatives et positives de lÕexposition 

tŽlŽvisuelle aupr•s de leurs entourages amicaux, familiaux et 

socioprofessionnels ; 

4. Les reprŽsentations rendues par le mŽdia sont per•ues comme non-

conformes ˆ la rŽalitŽ, la tŽlŽvision donnerait une idŽe fausse de la rŽalitŽ 

transidentitaire, les fictions (tŽlŽfilms et Ïuvres cinŽmatographiques) 

nÕŽchapperaient pas ˆ la r•gle. 

DŽfiances et mŽcontentements vis-ˆ -vis des mŽdias sont exprimŽs par les personnes 

enqu•tŽes en 2009 ˆ lÕimage des rŽsultats de la question sur Ç lÕimage des personnes trans 

dans les mŽdias È de lÕenqu•te dont le prŽsent rapport fait Žtat en 2014. 

 
Un autre retour historique Žclaire cette situation. En 2006, un communiquŽ de lÕassociation 

Act-Up Paris entend protester contre les discriminations dont les transÕ sont lÕobjet ˆ la 

tŽlŽvision107. La diffusion de lÕŽmission de tŽlŽ-rŽalitŽ Ç Myriam et les gar•ons È108 sur TF6 

(2006) avait provoquŽ un mouvement de dŽsapprobation et de contestation des associations et 

collectifs trans. Pour mŽmoire : la diffusion du programme avait ŽtŽ per•ue comme une 

nouvelle pierre ajoutŽe ˆ un processus jetant Ç les trans ˆ lÕopprobre public È. Comme toute 

production audiovisuelle, le rŽcit a un scŽnario, une trame, un fil conducteur, une histoire 

Žcrite dÕavance en somme. Celle de cette Žmission reprenait lÕidŽe de la tromperie et du 

mensonge. Le synopsis transmit par TF6 avait ŽtŽ le suivant : Ç Avec Myriam et les gar•ons, 

TF6 propose de dŽcouvrir un Bachelorette dÕun genre nouveau. Tous les ingrŽdients de ce 

programme de tŽlŽ-rŽalitŽ sont rŽunis : une belle maison, une fille superbe, Myriam, et 6 

gar•ons pr•ts ˆ tout pour la sŽduire. Mais Myriam a un Žnorme secret que seuls ses 

prŽtendants ignorent : Myriam est une fille diffŽrente des autres. Myriam est en faitÉ un 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
107 Ç Discriminations transphobes ˆ la tŽlŽvision : lÕExistrans interpelle Dominique Baudis È, en ligne : 
http://www.actupparis.org/spip.php?article2354. 
108 ThereÕs something about Miriam, Žmission de tŽlŽ-rŽalitŽ de six Žpisodes, Sky One, Royaume Uni, 2004. 
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homme ! È (Source : rŽsumŽ producteur). Ç ThereÕs something about Miriam È (2004) de la 

cha”ne Sky One est dans le m•me temps qualifiŽ par les tablo•ds britanniques de jeu ˆ la 

Crying Game. Explicitons : un jeu tel que Marjol•ne (TF1), une Ç bachelorette È courtisŽe par 

six jeunes gens, qui se rŽvŽlerait •tre ˆ la fin du jeu, un homme. Car la pŽtillante Miriam109 est 

une jeune transsexuelle mexicaine Ç prŽ-op È (Ç avant opŽration È, insiste le commentaire car 

le dŽtail est important dans le dispositif scŽnaristique). Suite ˆ cette diffusion au Royaume 

Uni, les candidats ont assignŽ avec succ•s la cha”ne en justice, voulant interdire la diffusion 

dÕune Žmission les ayant humiliŽs selon les dires de leurs avocats. Certains dÕentre eux, 

soutiendront, avoir subi un traumatisme grave : ils avaient en effet embrassŽ Miriam. 

 
En rŽaction, le 3 mars 2006 le collectif Existrans envoi un courrier du Conseil SupŽrieur de 

lÕAudiovisuel È intitulŽ Discriminations transphobes ˆ la tŽlŽvision : lÕExistrans interpelle 

Dominique Baudis110. Le collectif est accompagnŽ dÕun article relatant les premiers constats 

dÕune une premi•re Žtude analysant 20 ans de la construction mŽdiatique des transidentitŽs : 

Ç La transidentitŽ et les mŽdias : Un cadre et un contexte propices ˆ la discrimination È111. Il 

Žtait rappelŽ entre autres quÕau mois de mars 2005 : Ç Myl•ne, transsexuelle de 38 ans qui a 

ŽtŽ retrouvŽe morte dŽcapitŽe ˆ Marseille, ŽmasculŽe et criblŽe de coups de coups de couteau. 

Les dŽtails de ces crimes sont si forts quÕil est difficile dÕen donner tous les dŽtails et la 

perspective des souffrances endurŽes par ces personnes donne la nausŽe È112. Les mŽdias 

parlaient de la jeune femme au masculin et de travesti prostituŽ. Nous Žtions bien dans le 

registre de la rubrique des Ç chats ŽcrasŽs È. Le traitement mŽdiatique nÕa pas ŽvoluŽ. 

LÕexemple du meurtre rŽcent dÕune autre Myl•ne ˆ Limoges le 25 juillet 2013 vient nous le 

dŽmontrer. 

 
AdressŽ ˆ Dominique Baudis, prŽsident du CSA de cette pŽriode, le courrier a pour objet 

un message sans ambigu•tŽ : Ç discriminations transphobes au sein des mŽdias tŽlŽvisuels È. Ë 

propos de lÕŽmission de tŽlŽrŽalitŽ Myriam et les gar•ons, le courrier dŽtaille et interroge : 

Cette Žmission entretient un stŽrŽotype dont nous sommes victimes : on devient trans 

pour Ç abuser È les hŽtŽrosexuels, pour le plus grand plaisir dÕune partie du public 

prenant un plaisir sadique ˆ voir ces hommes Ç trompŽs sur la marchandise È, faisant 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
!AE"Il sÕagit du vŽritable orthographe du prŽnom de le jeune femme. Les mŽdias fran•ais ont Žcrit le plus 
souvent le prŽnom avec lÕorthographe : Ç Myriam È."
110 En ligne : http://www.actupparis.org/spip.php?article2354. 
111 LÕarticle est en toujours en ligne et repris ˆ lÕadresse : http://karineespineira.wordpress.com/2012/07/29/la-
transidentite-et-les-medias-un-cadre-et-un-contexte-propices-a-la-discrimination/ 
112 ESPINEIRA Karine, op. cit. p4. 
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dÕune trans un objet de dŽgožt. La presse britannique a laissŽ filtrer que sur le plateau 

certaines rŽactions des "sŽducteurs" avaient ŽtŽ brutales. Cette Žmission laisse entendre 

aux spectateurs, quÕen Žtant elle-m•me la trans Ç sÕest bien moquŽe dÕeux È et que les 

rŽactions de violence ˆ son sujet sont lŽgitimes. Pour nous une telle Žmission se rend 

complice des nombreux cas de violence qui nous frappent. Quand la tŽlŽvision pourra-t-

elle au contraire avoir un r™le pŽdagogique et lutter contre la transphobie ? 

Les griefs envers le mŽdia audiovisuel datant au milieu des annŽes 1990 sont exposŽs113 : 

Ce nÕest pas la premi•re fois que les mŽdias prŽsentent les transÕ comme des 

curiositŽs ou des monstruositŽs sexuelles, des objets de curiositŽ malsaine. La 

communautŽ transÕ  Ñ  nous lÕestimons ˆ 60 000 personnes pour les deux genres Ñ  est 

le plus souvent prŽsentŽe sous un angle voyeuriste discriminant. Les filles sont 

sursexualisŽes, quand on ne nous rŽduit pas ˆ lÕŽtat de malades mentaux, au mieux 

dignes de compassion pour nos Ç souffrances È. Combien de fois des journalistes nous 

ont-ils demandŽ des images de nous avant/apr•s notre transition, pour se dŽsintŽresser 

compl•tement des revendications que nous voulons porter ? Combien de fois nous a-t-

on renvoyŽ notre identitŽ au visage "vous Žtiez un homme", "de Luc vous •tes passŽ ˆ 

Vanina"... Les hommes transÕ sont le plus souvent ŽvacuŽs comme sÕils nÕexistaient pas. 

Le courrier dŽtaille encore le passage houleux de la chanteuse Marie France chez Marc 

Olivier Fogiel (collection : Ç On ne peut pas plaire ˆ tout le monde È, Žmission du 22 janvier 

2006, France 3). On avait dŽjˆ remarquŽ une propension de lÕanimateur ˆ parler de ses 

invitŽes - identifiŽes trans - au masculin, comme avec AndrŽa Colliaux quÕil nommera aussi ˆ 

plusieurs reprises par son prŽnom masculin (Žmission du 18 janvier 2002). On regrette aussi 

lÕabsence des associations : 

Et quand Arte fait une Žmission Ç sŽrieuse È sur les trans, toutes sortes de 

spŽcialistes sont invitŽs... mais pas de reprŽsentants des associations trans fran•aises. 

NÕest-ce pas une belle image de la discrimination qui nous touche quÕon organise des 

dŽbats sur nous sans nous ? 

Une demande est donc clairement formulŽe : Ç Nous vous demandons donc de rappeler ˆ 

lÕordre lÕensemble des cha”nes de tŽlŽvision notamment celles du service public afin quÕelles 

cessent de vŽhiculer tout acte ou propos discriminant È. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
113 Lire : PHILBERT Delphine, Devenir celle que je suis,  Paris : Max Milo, 2011 ; NICOT StŽphanie & 
AUGST-MERELLE Alexandra, Changer de sexe : identitŽ transsexuelles, Paris : Le Cavalier Bleu, 2006 ; 
ESPINEIRA Karine, La TransidentitŽ, de lÕespace mŽdiatique ˆ lÕespace public, Paris : LÕHarmattan, 2008. 
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Deux mois plus tard, lÕassociatif fran•ais se mobilise pour demander lÕarr•t de la diffusion 

dÕune publicitŽ (pour la marque Opel), per•ue comme une Ç humiliation des transÕ comme 

technique de vente È (5 mai 2006)114 : Ç Dans une campagne tŽlŽvisŽe diffusŽe ˆ la tŽlŽvision, 

la firme Opel utilise une personne transsexuelle et la tourne en dŽrision pour vendre une 

voiture. Par le ridicule du personnage, par la grossi•retŽ du propos et par son abominable 

ressort humoristique, cette campagne publicitaire est non seulement minable, mais 

fondamentalement inacceptable dÕun point de vue humain et Žthique. Alors que nous 

subissons la transphobie quotidienne, la transphobie psychiatrique et la transphobie lŽgale, 

devons-nous encore subir les sarcasmes des camelots ? È. Le communiquŽ explique : 

Ce spot de publicitŽ montre une femme qui vient visiblement de changer de sexe, 

caricaturale ˆ souhait (siliconŽe, voix rauque, perruque, etc.) dans le cabinet de son 

mŽdecin. Elle lui dit en substance : Ç ƒcoutez docteur, je crois que jÕai fait une erreur. 

Est-ce que, hum, on ne pourrait pas... Enfin, vous comprenez... Remettre, tout ce que 

vous venez dÕenlever, quoi ? È. Ç Ah non, Madame, •a ne va pas •tre possible È, rŽpond 

le mŽdecin en levant les yeux au ciel. Puis un travelling sur lÕautomobile, qui, elle, peut 

•tre essayŽe pendant trois jours et changŽe si elle ne convient pas. 

Les conclusions de la commission trans dÕAct-Up Paris sont sans appel : Ç MoquŽEs, 

humiliŽEs, discriminŽEs, brutalisŽEs, assassinŽEs, assujettiEs ˆ la toute-puissance 

psychiatrique, excluEs le plus souvent du monde du travail, les transÕ restent le groupe dont 

lÕidentitŽ peut •tre bafouŽe en toute impunitŽ. Exclue du dispositif de la HALDE, la 

transphobie nÕa tout simplement pas dÕexistence lŽgale. Lutter contre elle, cÕest donc lutter 

contre un fant™me ; un fant™me qui met en jeu la vie de nombreuses personnes et les prive 

purement et simplement de leurs droits (É) En Espagne, une publicitŽ de cet acabit a dŽjˆ ŽtŽ 

retirŽe des Žcrans ˆ la demande des associations transÕ. En France, que fait le Bureau de 

vŽrification de la publicitŽ (BVP), quand il ne fait pas semblant de sÕeffaroucher ˆ la vue dÕun 

poil pubien dans une publicitŽ ? Le respect des minoritŽs discriminŽes nÕest-il pas digne de sa 

vigilance ? È. 

LÕassociatif trans est communiquant et il se dŽsesp•re dÕ•tre entendu. Le collectif Support 

Transgenre Strasbourg et lÕAssociation Nationale Transgenre (Nancy) sont reprŽsentatifs de la 

dŽfiance actuelle tout en ne refusant pas systŽmatiquement une opportunitŽ de 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
114 En ligne : http://www.actupparis.org/article2403.html. 
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communication. Voici lÕavertissement STS adresse aux journalistes de la presse Žcrite et de la 

tŽlŽvision sur leur site internet : 

Si vous avez l'intention de proposer, ˆ nous ou ˆ nos lecteurs/-trices, la 

participation ˆ des Žmissions, productions ou publications qui traitent de la 

transidentitŽ, ayez la politesse de ne pas simplement nous bombarder d'invitations 

sommaires (É) D'une fa•on gŽnŽrale, notre dŽontologie face aux mŽdias est prŽcise, 

et con•ue en fonction de ce que nous considŽrons •tre le bŽnŽfice que les mŽdias 

pourraient apporter ˆ la cause transgenre. 

Depuis une dizaine nous savons que les Ç castings È passent par les forums, blogs et 

sites internet des associations auxquelles les journalistes demandent de jouer un r™le de 

relais. STS prŽcise encore : Ç Nous demandons impŽrativement la libertŽ totale de notre 

parole et sa reproduction fid•le et intŽgrale, et soit du vrai direct (sans le moindre dŽcalage, 

m•me de quelques secondes, ceci afin d'Žviter la censure "ˆ la volŽe"), soit un droit de 

regard et d'accord sur le rŽsultat final de la production ou publication È. Le collectif 

explique quÕun projet incapable de sÕengager sur ces points ne peut •tre acceptŽ : Ç Ceci 

non pas parce que nous chercherions ˆ nous mettre en sc•ne ou que nous nous prendrions 

pour des vedettes, mais parce que nous avons fait l'expŽrience que le non-respect de ces 

conditions m•ne infailliblement ˆ une image distordue, voire nŽgative, de la cause 

transgenre dans les mŽdias È. 

D•s 2011, Emma Smith et Cornelia Schneider de STS ont portŽ ˆ notre connaissance un 

texte du Journal officiel de lÕUnion europŽenne passŽ totalement inaper•u : la directive 

2010/13/UE du Parlement europŽen et du Conseil du 10 mars 2010 visant ˆ la coordination 

de certaines dispositions lŽgislatives, rŽglementaires et administratives des ƒtats membres 

relatives ˆ la fourniture de services de mŽdias audiovisuels (directive Ç Services de mŽdias 

audiovisuels È)115. Ë la page 15 du document, le chapitre III article 9 prŽcise les dispositions 

applicables ˆ tous les services de mŽdias audiovisuels : 

1. Les ƒtats membres veillent ˆ ce que les communications commerciales 

audiovisuelles fournies par les fournisseurs de services de mŽdias relevant de leur 

compŽtence rŽpondent aux exigences suivantes : 

(É) c) les communications commerciales audiovisuelles : i) ne portent pas atteinte ˆ 

la dignitŽ humaine ; ii) ne comportent pas de discrimination fondŽe sur le sexe, 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
115 En ligne : http://eur-lex.europa.eu/LexUriServ/LexUriServ.do?uri=OJ:L:2010:095:0001:0024:FR:PDF. 
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lÕorigine raciale ou ethnique, la nationalitŽ, la religion ou les convictions, un 

handicap, lÕ‰ge ou lÕorientation sexuelle, ni ne promeuvent une telle discrimination ; 

iii) nÕencouragent pas des comportements prŽjudiciables ˆ la santŽ ou ˆ la sŽcuritŽ. 

Comment ne pas reconna”tre que certaines reprŽsentations portent atteinte ˆ la dignitŽ 

humaine ? On comprend que lÕactivitŽ de STS ait ŽtŽ dŽfinie en ce sens par Cornelia 

Schneider et Emma Smith : Ç Le collectif a une approche politique de l'ŽgalitŽ de droits, du 

respect des droits humains et de l'identitŽ de Genre. C'est avant tout une approche d'auto-

responsabilisation et de libertŽ qui respecte la libertŽ des autres, donc qui sort compl•tement 

de l'idŽe "associative", "communautaire" (etc.) È. 

Toujours dans un esprit de pŽdagogie, lÕassociation ACTHE (Paris) a pris lÕinitiative de 

rŽdiger Ç une charte de bonne conduite envers les personnes trans È. Nous la retranscrivons en 

partie car elle constitue une synth•se complŽmentaire de ce que les personnes transÕ ont 

diagnostiquŽ comme violences morales dŽsormais attribuŽes ˆ la transphobie sociale et 

Žtatique. Ç Pourquoi cette charte ? È est lÕinterrogation qui ouvre ce document. Elle nous 

renvoie ˆ cette premi•re rŽponse : Ç Parce que la TransidentitŽ est mŽconnue, parce que trop 

souvent les mŽdias, les journalistes, les institutions, les politiques, les reportages, les 

administrations et les invidividu-e-s parlent des personnes trans sans respect, sans dignitŽ, 

m•me si ce n'est pas toujours volontaire de leur part. Parce que l'ignorance n'est pas une 

excuse pour manquer de respect ˆ un •tre humain. Parce quÕavant d'•tre des patients, des 

sujets, des usagers, des fantasmes, des stŽrŽotypes, des prŽjugŽs, nous sommes avant tout des 

•tres humains, des personnes, des individu-e-s avec chacun-e son libre arbitre È116. 

LÕidŽe dÕune maltraitance mŽdiatique semble dŽfendable. Il convient de revenir bri•vement 

sur la couverture mŽdiatique de lÕassassinat de Myl•ne ˆ Limoges en 2013 avant dÕaborder 

plus techniquement la question de la dŽpathologisation/stigmatisation su sujet trans en 

tŽlŽvision et dans les mŽdias de la presse Žcrite et numŽrique. 

Tout comme le meurtre de Myl•ne ˆ Marseille en 2005, celui de Myl•ne de Limoges a 

figurŽ dans la rubrique fait divers d•s le 25 juillet 2013. Ouest-France titre : Limoges. 

Homicide : le corps dÕun travesti retrouvŽ ˆ son domicile È117. RTL : Le travesti "Myl•ne" 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
116 En ligne : http://www.acthe.fr/information/viewartrub.php?a=152&t=Charte_de_bonne_conduite_envers_les_ 
personnes_trans. 
117Le 26 juillet 2013, en ligne : http://www.ouest-france.fr/ofdernmin_-Limoges.-Homicide-le-corps-d-un-
travesti-retrouve-a-son-domicile_6346-2215509_actu.Htm 
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mort, sans doute tuŽ ˆ coups de marteau118 expliquant quÕun travesti d'une quarantaine 

d'annŽes retrouvŽ mort pr•s de Limoges. "Il pourrait s'agir d'un rendez-vous qui a mal 

tournŽ", selon la police. Le Parisien parle de Ç figure des nuits limougeaudes È, que le Ç corps 

sans vie de ce travesti d'une quarantaine d'annŽes, probablement tuŽ ˆ coups de marteau, a ŽtŽ 

dŽcouvert jeudi 25 juillet au soir ˆ son domicile de Couzeix, dans la banlieue de Limoges È119. 

Si le Populaire.fr120 cite lÕidentitŽ masculine de Myl•ne, il nÕest pas le premier et ne sera pas 

le dernier comme le dŽploreront ses ami-e-s de lÕassociation Ç Les Myriades Transs È prŽsente 

sur les rŽseaux sociaux121. Le Parisien.fr Žtait en effet revenu sur lÕaffaire le 27 juillet avec ce 

titre et ce chapeau : Ç La Reine de la nuit tuŽe ˆ coups de marteau È - Coiffeur le jour, travesti 

le soir, Laurent, alias Myl•ne, a ŽtŽ retrouvŽ mort chez lui ˆ Couzeix (Haute-Vienne). 

ƒmotion dans le monde de la nuit122. LÕinformation tŽlŽvisŽe nÕest pas en reste avec LCI via 

lÕinterface internet : Ç Le corps d'un travesti retrouvŽ chez lui : un probable homicide È123 ou 

encore France 3 Limousin : Meurtre de "Myl•ne" : l'incinŽration de la victime a eu lieu ce 

matin ˆ Limoges - Laurent Mallet, coiffeur de jour et artiste transformiste la nuit, a ŽtŽ 

incinŽrŽ t™t ce matin au crŽmatorium de Landouge alors que l'on s'attend apr•s une semaine 

ˆ un premier point sur l'enqu•te peut-•tre en cours de journŽe124. 

Cet exemple nÕa rien dÕexceptionnel. Ë chaque suicide, assassinat dÕune personne trans ou 

rŽcit de ses Ç dŽm•lŽes È avec la justice (dans le cadre dÕun changement dÕŽtat civil  par 

exemple), la m•me trame se rŽp•te. 

DŽfaire Ç lÕapproche pathologisante È pourrait reprŽsenter une premi•re dŽmarche. Acteurs 

et actrices du terrain trans dŽnoncent des approches Ç idŽologiques, pathologisantes, et 

nŽgationniste È125 ayant un r™le tr•s important ainsi quÕune Ç responsabilitŽ directe pour ces 

mortEs, exclusions - et opŽrations È. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
118 Par la RŽdaction avec AFP, publiŽ le 26 juillet 2013, URL : http://www.rtl.fr/actualites/info/article/le-travesti-
mylene-mort-sans-doute-tue-a-coups-de-marteau-7763416944. 
119 Ç Une information judiciaire ouverte apr•s la mort d'un travesti ˆ Limoges È, publiŽ le 1er aožt ˆ 2013, en 
ligne : http://www.leparisien.fr/faits-divers/une-information-judiciaire-ouverte-apres-la-mort-d-un-travesti-a-
limoges-01-08-2013-3023747.php. 
120 Ç Meurtre de Myl•ne : les rŽsultats de l'autopsie connus ce jeudi È, publiŽ le 31 juillet 2013,  
http://www.lepopulaire.fr/limousin/actualite/2013/07/31/meurtre-de-mylene-les-resultats-de-l-autopsie-connus-
ce-jeudi-1644944.html. 
121 En ligne : https://www.facebook.com/groups/143687288986400/. 
122 LAGIER Franck, publiŽ le 27 juillet 2013, en ligne : http://www.leparisien.fr/faits-divers/la-reine-de-la-nuit-
tuee-a-coups-de-marteau-27-07-2013-3012111.php. 
123 ƒditŽ par D.H. avec AFP, le 26 juillet 2013 ˆ 12h45, mis ˆ jour le 26 juillet 2013. 
124 BELINGARD Christian, publiŽ le 1er aožt 2013, en ligne : http://limousin.france3.fr/2013/08/01/meurtre-de-
mylene-l-incineration-de-la-victime-eu-lieu-ce-matin-limoges-296429.html. 
125 Extraits dÕun entretien avec Emma Smith de STS, le 11 septembre 2013. 
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Sur la base dÕune partie des constats du collectif STS, partagŽs par dÕautres acteurs de 

terrain, nous complŽtons sous forme de rŽcapitulatif les rŽsultats de notre recherche : 

- Une terminologie Ç systŽmatiquement pathologisante et ignorante È. Les mots du 

terrain sont ignorŽs bien quÕayant percŽ dans les sciences humaines et sociales. Nous ne 

sommes donc pas dans un effet de mode du c™tŽ terrain, mais bien dans un choix 

cherchant uniquement ˆ faciliter lÕacc•s au grand public c™tŽ mŽdias. Ë titre indicatif, 

donnons quelques chiffres des tendances relevŽes gr‰ce aux archives de lÕInstitut 

national de lÕAudiovisuel dÕune recherche menŽe entre 2008 et 2012: sur les 971 

occurrences trouvŽes (avant retrait des rediffusions dŽtectŽes), plus de 500 comptent le 

descripteur Ç travesti È pour dŽcrire le sujet trans, et ce jusquÕˆ des Žmissions tr•s 

rŽcentes de la dŽcennie en cours. 

- Erreurs Ç frŽquentes È soup•onnŽs parfois dÕ•tre Ç volontaires È. La tŽlŽvision 

Ç transsexualise È ou Ç travestie È par dŽfaut. Le mod•le le plus rassurant Žtant 

Ç lÕinstituŽ transsexe È (le tŽmoignage dÕune personne qui Ç rassure È par son inscription 

ˆ lÕordre du genre au sens de rapport sociaux de sexes) au dŽtriment de Ç lÕinstituŽ 

transgenre È confidentiel en tŽlŽvision alors que paradoxalement majoritaire sur le 

terrain ; il est dit Ç travesti È. Du c™tŽ du collectif STS, Emma Smith parle du Ç maintien 

de l'idŽe dÕanormalitŽ È. 

- Erreurs de pronoms sujets, et de pronoms personnels. Notre Žtude confirme bien cette 

tendance. D•s les annŽes 1980 avec un grand plateau de lÕŽmission dÕArmand Jammot : 

DÕun sexe ˆ lÕautre, elle ou lui ? (Collection : Les dossiers de lÕŽcran, 1987)126.!Les 

personnes rŽunies autour dÕAlain JŽr™me sont dÕun c™tŽ des transidentitŽs, de lÕautre les 

experts des questions mŽdicales et juridiques de la question de sociŽtŽ qui pourrait se 

rŽsumer  ̂: traiter les trans et leur faire place dans le social. Trans et experts, sont 

intŽgrŽs dans un dispositif de face-ˆ -face, arbitrŽ par lÕanimateur lui-m•me placŽ au 

centre du dispositif. Les transidentitŽs sont ainsi prŽsentŽes en plans-visage successifs : 

Ç Jacqueline-Charlotte Dufresnoy, alias Coccinelle, transsexuel, qui a subi 

l'opŽration È ; Maud Marin, transsexuel, opŽrŽ È ; Ç le docteur Sylviane Dullak, 

transsexuel, qui fut mariŽ et eut quatre enfants avant d'•tre opŽrŽ È ; Ç Claude Montel, 

pour des raisons de santŽ, elle n'a pu •tre opŽrŽe, mais qui se consid•re comme un 

homme È. Notons que lÕon parle des MtFs au masculin, et du seul FtM prŽsent au 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
126 Titre propre : D'un sexe ˆ l'autre, elle ou lui ?, collection : Les dossiers de l'Žcran, Antenne 2, 15.12.1987. 
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fŽminin. Ce scŽnario va marquer les deux dŽcennies suivantes. Le sujet trans est objet 

de savoir et non sujet de savoir, il est isolŽ et jamais reprŽsentŽ collectivement. 

- LÕun des arguments majeurs rŽside dans lÕimportance de la voix donnŽe au corps 

mŽdical, des psychiatres et aux divers experts de la question. Notre Žtude montre 

quÕavec lÕarrivŽe des experts en tŽlŽvision la donne change aussi pour les personnes 

trans. Dans La Bonne Parole127, Dominique Mehl a explorŽ la sollicitation publique des 

psychologues, psychiatres et psychanalystes en cette pŽriode o• avec la controverse 

bioŽthique lÕaccent est mis sur la procrŽation qualifiŽe dÕartificielle (non naturelle) et 

des Ç incertitudes È. Les experts de la question trans ont plaidŽ la cause des 

Ç transsexuels È dans les mŽdias mais en en crŽant des catŽgories parmi les 

personnes128. 

- Ç LÕignorance totale et absence de respect des textes de droits humains 

(recommandations de l'ONU, du Conseil de l'Europe) È. On doit souligner ici le retard 

entre la situation fran•aise qui se rŽsume ˆ  peau de chagrin et lÕŽvolution au Royaume 

Uni par exemple. Le r™le de veille de Trans Media Watch est important. Cependant, il 

convient de revenir avec la dramatique Ç affaire Lucy Meadows È. LÕenseignante 

harcelŽe en raison de sa transidentitŽ par le Daily Mail met fin ˆ ses jours le 19 mars 

2013129. Le scandale fut tel que lÕon a notŽ par la suite une rŽelle volontŽ de la part des 

mŽdias de travailler avec le monde associatif : Ç Il y a une action de dialogue et de 

rencontres tr•s rŽguliers entre la presse et les personnes qui souffrent le plus de la 

nŽgation idŽologique, afin d'informer et encourager un climat constructif plut™t que 

nŽgatif, d'ignorance.. È130. LÕŽvŽnement tragique de Lucy Meadows est venu conforter 

le rapport Leveson, rendu public quelques mois auparavant. Dans le quotidien Le 

Monde du 29 novembre 2012, on pouvait lire que Lord Leveson, prŽsident de la 

commission indŽpendante chargŽe de faire la lumi•re sur les pratiques des mŽdias 

britanniques, prŽconisait une nouvelle approche : Ç il  faut des changements È et Ç un 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
127 MEHL Dominique, Quand les psys plaident dans les mŽdias, ƒditions de La Martini•re, 2003. 
128 Lire : Ç Le bouclier thŽrapeutique, discours et limites dÕun appareil de lŽgitimation È, Le sujet dans la CitŽ, 
Ç Habiter en Žtranger : lieux mouvements fronti•res È, Delory-Momberger C., Schaller J.-J. (dir.), Revue 
internationale de recherche biographique, n¡ 2, TŽra•dre, Paris, 2011, p. 189-201. 
129 Lire ˆ ce sujet le Guardian : Lucy Meadows coroner tells press: 'shame on you', Helen Pidd, The Guardian, 
publiŽ le 28 mai 2013, en ligne : http://www.theguardian.com/uk/2013/may/28/lucy-meadows-coroner-press-
shame ; le  Huffingtonpost : Ç Lucy Meadows Cause Of Death Ruled A Suicide; Coroner Tells Press 'Shame On 
You' È, publiŽ le 29 mai 2013, en ligne : http://www.huffingtonpost.com/2013/05/29/lucy-meadows-cause-of-
death-suicide_n_3351992.html. 
130 En ligne : https://twitter.com/AllAboutTrans. 
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bouleversement de l'autorŽglementation de la presse, "qui a montrŽ ses lacunes" È131. 

LÕaffaire Lucy Meadows a encouragŽ en ce sens. 

La France ne doit pas craindre de suivre lÕexemple des pays anglo-saxons qui ont 

Ç dŽfrichŽ la route È. LÕexpŽrience acquise par Trans Media Watch est exemplaire et 

dŽmontre que politiques, mŽdias et personnes concernŽes, peuvent travailler sans entraver le 

droit ˆ la libre expression tout en protŽgeant les personnes les plus vulnŽrables. Le mod•le est 

transposable. Le Conseil SupŽrieur de lÕAudiovisuel, depuis sa crŽation par la loi du 

17 janvier 1989, a entre autres missions de garantir le respect de lÕexpression pluraliste des 

courants dÕopinion et plus rŽcemment : Ç il a re•u de nouvelles missions : rendre les 

programmes de la tŽlŽvision accessibles aux personnes souffrant d'un handicap auditif ou 

visuel ; veiller ˆ la reprŽsentation de la diversitŽ de notre sociŽtŽ dans les mŽdias ; contribuer 

aux actions en faveur de la protection de la santŽ, etc. È132. Une grande partie des arguments 

exposŽs dans cette partie ont fait lÕobjet dÕune contribution proposŽe au CSA suite ˆ un appel 

ˆ contribution en 2013, mais la proposition est demeurŽe sans rŽponse. Les transidentitŽs font 

partie de cette diversitŽ dŽcrite par le CSA et les associations comme les collectifs 

souhaiteraient •tre partie prenante du processus du dialogue pour rŽellement changer lÕimage 

des personnes trans dans les mŽdias dans le respect de leur identitŽ de genre, comme garantir 

leurs droits de citoyen-ne-s et de fait participer ainsi collectivement ˆ la 

Ç dŽvulnŽrabilisation È des individus. Il sÕagit bien de faire de la notion de Ç maltraitance 

mŽdiatique È un objet obsol•te. 

 

 

 

 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
131 Ç Lord Leveson veut mettre au pas la presse britannique È, par Marc Roche, Le Monde.fr, 29 novembre 2012, 
en ligne : http://www.lemonde.fr/actualite-medias/article/2012/11/29/lord-leveson-veut-mettre-au-pas-la-presse-
britannique_1798096_3236.html. Lire les pages 666 ˆ 668 du rapport : An Inquiry into the Culture, Practices 
and Ethics of the Press, The Right Honorable Lord Justice Leveson, volume II, novembre 2012, en ligne : 
http://i2.cdn.turner.com/cnn/2012/images/11/29/leveson.volume.two.pdf.  
132 PrŽsentation du CSA, en ligne : http://www.csa.fr/Le-CSA/Presentation-du-Conseil. 
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La question que nous avons posŽe donne des rŽsultats Žcrasants. Aucune personne trans nÕest 

satisfaite de lÕimage que les mŽdias donnent des trans. Ë lÕinverse, plus de 63.85 % des 

sondŽs ont rŽpondu que les mŽdias donnaient une image Ç pas du tout satisfaisante È des 

transidentitŽs. 

 

1-  La politique de santŽ et les transidentitŽs  

 

Ë lÕimage de lÕinvisibilitŽ ou du mauvais traitement de la question trans dans les mŽdias, on 

retrouve sur les questions liŽes ˆ la prŽvention, une absence de visibilitŽ des trans. En 

compensation, les activistes trans ont eux-m•mes proposŽ des supports de prŽvention et de 

sensibilisation, notamment sur la question du VIH. CÕest ˆ cet effet que les associations 

OUTrans et Chrysalides ont alors proposŽ des supports en direction des personnes concernŽes 

et de leurs partenaires. LÕassociation OUtrans publie ainsi son fascicule DTC (Dickclit et T 

claques) qui regorge de conseils safe-sexe. LÕassociation Chrysalide fait de m•me avec son 

site internet Ç Gare ˆ tes fesses È qui fait suite au fascicule Ç La transidentitŽ et la rŽduction 

des risques È (2010)133. Les associations de lutte contre le sida (AIDES, Act-Up) sÕemploient 

aussi ˆ diffuser et soutenir ces initiatives. Ainsi, lÕarticle Ç Sida, les trans en premi•re ligne È 
"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
133 Lien DTC : http://transetvih.org/dtc/ 
Lien GATF : http://chrysalidelyon.free.fr/gatf/ 
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sur le site dÕAct-Up rappelle que les premi•res Žtudes sur la question ont ŽtŽ menŽes en Italie 

en 1991 et aux ƒtats Unis en 1992. Pourtant, les demandes dÕŽtudes ŽpidŽmiologiques sur la 

prŽvalence du sida dans la population trans fran•aise sont jusquÕˆ rŽcemment restŽes sans 

retour (On notera quelques exceptions : lÕarticle de Nicolas Hacher, Ç ARV et hormones chez 

les transÕ È revue Transcriptases n¡ 130 (2006), ainsi que les rapports YENI (2010) et de la 

HAS en 2009). LÕassociation Chrysalide Žcrit sur ce sujet : Ç En 2009, il y a eu 7 000 ˆ 8 000 

nouvelles contaminations au VIH en France, mais combien de Trans ? Aucun chiffre ! È. 

HŽl•ne Hazera, militante trans ˆ Act-Up, publie en 2005 un texte restŽ cŽl•bre pour avoir 

dŽnoncŽ Ç lÕobscurantisme mŽdical fran•ais È qui se ferait Ç complice de la pandŽmie È. 

IntitulŽ Ç La communautŽ du silence È134, elle y souligne lÕabsence de prise de conscience 

autour de la question du sida chez les trans. Alors quÕˆ lÕŽtranger les Žtudes sont nombreuses 

(K. Keller, 2009 ; R. Gordon, 2005, V. Namaste, 2010), en France il a fallu attendre 2010 et 

lÕŽtude de lÕINSERM dirigŽe par Alain Giami pour avoir quelques rŽsultats : Ç Le taux de 

dŽpistage du VIH est important dans la population trans Žcrit-il  : 82,5 % des MtF et 63,6 % 

des FtM ont dŽclarŽ avoir fait le test au moins une fois dans leur vie et 32,3 % des FtM et 

39,2 % des MtF dŽclarent en avoir fait un au cours des douze derniers mois. La prŽvalence 

du VIH/sida dans lÕŽchantillon est fortement diffŽrenciŽe selon le sexe de lÕŽtat-civil ˆ la 

naissance, puisquÕaucun FtM nÕa dŽclarŽ •tre porteur du VIH. Elle sÕŽl•ve ˆ 6,9 % parmi les 

MtF ayant dŽjˆ rŽalisŽ un test de dŽpistage du VIH. Parmi les MtF ayant dŽjˆ eu recours au 

travail du sexe, 17,2 % sont sŽropositives. PrŽcisons que 20,6 % des MtF ont dŽjˆ pratiquŽ le 

travail du sexe au moins une fois dans leur vie, ainsi que 12,5 % des FtM. Par ailleurs, 

10,9 % des MtF nŽes ˆ lÕŽtranger sont sŽropositives.È (Giami, Beaubatie, Bail, 2011). 

AujourdÕhui la question de la contamination chez les personnes Trans nÕest plus uniquement 

celle de lÕinvisibilitŽ, cÕest aussi celle de la vulnŽrabilitŽ, comme lÕexplique Fred Bladou dans 

une interview accordŽe ˆ lÕObservatoire Des TransidentitŽ (juin 2011) : Ç Comme pour tout le 

reste, les transÕ restent bien souvent les oubliŽs des Žtudes. Si on veut des politiques efficaces, 

il faut dÕabord quÕils aient des droits, que la prise en charge soit humaine, soit Žthique, il faut 

quÕils aient acc•s ˆ lÕemploi. Il faut quÕils et elles puissent vivre correctement avec des droits 

que nÕimporte quel autre citoyen dans ce pays. Et ce nÕest pas du tout le cas aujourdÕhui. 

Parmi les populations trans certain-e-s cumulent des facteurs de vulnŽrabilitŽ È135.  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
134 http://www.actupparis.org/spip.php?article2281  
135 Observatoire Des TransidentitŽs, Ç Entretien avec Aides È, Cahiers de la transidentitŽ, vol.1, Harmattan, 2013. 
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Ainsi, nous avons tentŽ de savoir quel regard portaient les trans sur les politiques ou lÕabsence 

de politique VIH/MST mises en place les concernant. Les rŽponses sont, lˆ encore, sans 

appel. 92 % des sondŽs se disent pas satisfaits ou pas du tout satisfaits de la prise en compte 

politique des questions de VIH/MST ˆ destination les personnes trans. Ë lÕimage dÕautres 

maladies (le cancerÉ), les trans restent prisonniers dÕinterprŽtations plus psychiatriques que 

globales concernant leur santŽ.  

 

2- Les personnes trans travailleurs / ses du sexe  

 

La prostitution et la transidentitŽ entretiennent des rapports ambigus. SÕil existe des 

prostituŽ.e.s dans la population trans, cette derni•re a parfois eu pour rŽflexe de mettre ˆ 

distance la figure de la prostituŽe. CÕest en ce sens que lÕon peut entendre le titre du reportage 

Ç Nous nÕirons plus au bois È de JosŽe Dayan (2007). Dans les tŽmoignages quÕil porte ˆ 

lÕŽcran, ce reportage circonscrit la prostitution au passŽ, parmi les combines permettant de 

financer les opŽrations et les voyages. On retrouve les m•mes tŽmoignages dans un autre 

reportage, amŽricain celui-ci, rŽalisŽ par lÕactiviste et historienne trans Susan Stryker intitulŽ 
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Ç Screaming queens È (2005). Il sÕy dŽcline des vies gŽographiquement et 

professionnellement ostracisŽes. Tout se dŽroule entre quelques ruelles dÕun quartier de San 

Francisco et autour dÕun bar (le Ç ComptonÕs cafeteria È) dans lequel les Ç queens È sont 

frŽquemment arr•tŽes par la police pour outrage ou racolage. Or, la prostitution ne renvoie pas 

uniquement au passŽ. LÕimaginaire collectif et mŽdiatique nÕa dÕailleurs pas compl•tement 

rompu avec lÕidŽe qui associe la transidentitŽ et la prostitution. Dans sa filmographie les 

sŽlective, lÕassociation Chrysalide souligne le traitement trivial  qui est fait de la prostitution et 

du transsexualisme (notamment, toujours selon lÕassociation, dans Tout sur ma m•re, 

Almodovar, 1998). LÕanalyse des reportages tŽlŽvisŽs sur le bois de Boulogne va aussi dans 

ce sens : le bois est un espace crŽŽ mŽdiatiquement autour de la figure du travesti (Espineira, 

2012). Les dŽfinitions mŽdicales du Ç transsexualisme È et les protocoles crŽŽs ˆ cet effet ont 

aussi une responsabilitŽ dans lÕamalgame fait entre prostitution et transidentitŽ. Ainsi, le 

protocole de Lyon a longtemps publiŽ sur son site internet les contre-indications ˆ lÕentrŽe 

dans lÕŽquipe hospitali•re, et parmi elles se trouvait lÕactivitŽ de prostitution. Cette mise au 

pilori des travailleurs et travailleuses du sexe trans, contribue activement ˆ leur prŽcarisation. 

LÕassociation PASTT (groupe de PrŽvention et dÕAction pour la SantŽ et le Travail des 

Transsexuel.le.s) Ïuvre en ce sens pour une meilleure reconnaissance et des personnes trans. 

LÕassociation accompagne des actions de sensibilisation et de prŽvention autour du sida et 

notamment chez les prostituŽ.e.s. Par ces actions, lÕassociation Žclaire un point important : 

celui de la situation sanitaire et sociale des personnes trans prostituŽ.e.s. Dans son rapport 

intitulŽ Ç Entre le marteau et lÕenclume : rapport sur la situation des personnes transgenres 

actives dans les mŽtiers du sexe ˆ Lausanne È (2009), lÕassociation suisse Agnodice propose 

une Žtude qualitative sur les travailleuses du sexe. Elle y Žvoque la difficultŽ de la prostitution 

comme solution de survie, mais aussi les risques sanitaires et psychologiques liŽs au travail du 

sexe. Saisie dans un dŽbat plus large sur la reconnaissance de la prostitution ou son abolition, 

la question des prostituŽ.e.s trans se caractŽrise, selon lÕassociation Agnodice, par de 

nombreuses difficultŽs pourtant Žvitables tels lÕŽloignement des services de soins ou les abus 

de pouvoir donnant lieu ˆ des expŽriences accrues de violation des Droits de lÕHomme. Si la 

prostitution touche aux questions de stigmatisation et de discrimination, elle pointe aussi du 

doigt le manque criant de recherches et dÕinvestissements du c™tŽ de la santŽ des personnes 

concernŽes. DŽjˆ, en 2005, la marche Existrans avait pour mot dÕordre : Sida, trans oubliŽ.e.s 

/ trans contaminŽ.e.s. Des associations comme AIDES ou Act-Up rŽclament elles aussi que 

des recherches et de la prŽvention soient mises en place dans ce domaine. Les chiffres 

viennent corroborer lÕurgence de la situation. Viviane Namaste, spŽcialiste de la question du 
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VIH chez les trans, publie en 2010 un article intitulŽ 10 choses ˆ savoir sur les trans et le vih 

(revue transcriptase, n¡ 143). Auteur de nombreux livres sur la question trans (notamment : 

Invisibles lives. The erasure of transsexual and transgendered people en 2000), elle propose 

un Žtat des lieux chiffrŽ de la situation des prostituŽ.e.s trans ˆ travers le monde. Les chiffres 

sont Ždifiants : une enqu•te ˆ Atlanta donne un taux de sŽroprŽvalence de 81 % chez les 

travailleuses du sexe trans ˆ Atlanta (Boles et Elifson, 1994), une autre, rŽalisŽe au Portugal, 

donne un taux de 46 % (J. Bernardo et al., ILGA Portugal, 2002), Ç Ë Rome, une recherche a 

constatŽ un taux gŽnŽral de 38 % chez les femmes transÕ, alors que chez les BrŽsiliennes, 

dans la m•me Žtude, le taux de sŽroprŽvalence se situait ˆ 65 % È (L. Spizzichino et al., 

2001). 

 

 

Nous avons donc demandŽ aux personnes trans si, selon elles, les rŽcentes politiques menŽes ˆ 

lÕŽgard des travailleur/se/s du sexe ont eu des rŽpercussions positives ou nŽgatives sur les 

prostituŽ.e.s. Lˆ encore, les rŽponses sont sans appel : 94.35 % des personnes pensent que les 

consŽquences de ces lois ont ŽtŽ nŽgatives ou tr•s nŽgatives. Cet Žclairage pose non seulement 

la question du statut des prostituŽes mais Žgalement la question, plus immŽdiate, de lÕacc•s ˆ 
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un changement dÕŽtat civil (crit•res important dans lÕacc•s ˆ un logement, ˆ un emploi) et ˆ 

des opŽrations remboursŽes pour les personnes trans en faisant la demande.  

 

3- Les personnes trans migrantes 

"

Les rŽponses au questionnaire diffusŽ pour cette enqu•te comportent un angle mort dont nous 

souhaitons ici restituer quelques points. Si la question des personnes trans migrantes 

nÕappara”t pas, elle nÕen demeure pas moins une question centrale, ˆ la croisŽe des chemins 

entre les discriminations transphobes et racistes dont peuvent •tre victimes les trans non-

blanc.he.s. "

En 2005, un rapport sur la discrimination ˆ lÕencontre des personnes trans est publiŽ par le 

NTDS (National Transgender Discrimination Survey)136. Il sera extrait de ce rapport 

lÕensemble des rŽponses issues de populations non-blanc.he.s137. Nous vous en proposons ici 

une esquisse de traduction afin dÕappuyer la nŽcessite de penser les questions de racisme, de 

sexisme et de transphobie dans un mouvement commun."

Ø 34% des personnes sondŽes vivent avec moins de 10.000$ par an (contre une moyenne 

de 9% de la population noires et 4% de la population totale aux Etats Unis)"

Ø 20.23% des rŽpondant.e.s se dŽclarent sŽropositives (contre 2.64% pour lÕensemble 

des rŽpondant.e.s, toutes catŽgories Žthnoraciales incluses) "

Ø 49% des sondŽ.e.s ont dŽjˆ fait une tentative de suicide"

Ø 21% ont quittŽ lÕŽcoleÉ"

Ø 26% sont sans emploi"

Ø 50% dŽclarent avoir vendu de la drogue ou exercŽ le mŽtier de prostituŽ.e  "

Ø 41% ont dŽjˆ ŽtŽ sans domicile fixe"

Ø 35% ont dŽjˆ ŽtŽ arr•tŽ du fait de leur transidentitŽ "

En France, la question se pose Žgalement pour les personnes trans migrantes dont on per•oit 

sur le terrain les difficultŽs ˆ accŽder aux soins ou ˆ bŽnŽficier des m•mes droits du fait de 

leur appartenance ethnique mais Žgalement de leur identitŽ de genre.  

 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
!$C"http://endtransdiscrimination.org/news.html"
!$M"http://endtransdiscrimination.org/PDFs/BlackTransFactsheetFINAL_090811.pdf"



"
"

M>"

V¡ LUTTER CONTRE LA TRANSPHOBIE  : 
RECOMMANDATIONS  

 

Impacter la politique, cÕest ce nÕest pas seulement chiffrer les phŽnom•nes, cÕest aussi en 

dŽduire, des bonnes pratiques, des propositions politiques concr•tes afin de limiter le cožt de 

la transphobie et ainsi mieux intŽgrer les personnes trans, en droit dÕesp•re une vie vivable, 

aux c™tŽs dÕautres existences, dotŽes de droits.  

 

1- Les bonnes pratiques issues de lÕenqu•te 

 

Nous avons donc demandŽ aux personnes ayant rŽpondu au questionnaire, si elles avaient des 

idŽes, des recommandations ˆ exprimer en ce sens. Alors quÕon aurait pu sÕattendre ˆ des 

rŽponses limitŽes, il sÕav•re que plus de la moitiŽ des personnes sondŽes ont rŽpondu ˆ cette 

question (N = 152). Nous pouvons en conclure que les trans sont urgemment en attente de 

changements les concernant. Quatre familles de rŽponses ressortent. Nous vous en proposons 

ici quelques extraits : 

 

LÕŽducation / La formation / La sensibilisation :  

Ç Il faudrait Žduquer et sensibiliser les gens. È 

Ç Former le personnel administratif et mŽdical. È 

Ç Une meilleure protection des mineurs trans (les services sociaux ont dŽclarŽ que les coups, 
insultes et autres conduites abusives de mes parents Žtaient normaux face ˆ un enfant trans). È 

Ç En parler ˆ l'Žcole pour lutter contre les prŽjugŽs stŽrŽotypŽs, prise en charge de la 
transidentitŽ d•s l'enfance. È 

Ç Des campagnes de visibilisation/sensibilisation. È  

Ç PŽdagogie faites par les institutions publiques dans les secteurs de lÕŽducation, de la santŽ, 
de la famille, de la police, des prisons etc. È 
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La reconnaissance juridique de la transphobie : 

Ç Des lois pour protŽger de la transphobie È  

Ç Punition systŽmatique des paroles/opinions transphobes prononcŽes par des personnes 
(comiques, religieux, pub, mŽdecins È  

Ç Reconna”tre l'identitŽ du genre dans la Loi È 

Ç Reconnaissance juridique de la transphobie È 

 

 

LÕacc•s gratuit et facilitŽ ˆ un CEC : dŽpsychiatriser les parcours :  

Ç Une loi sur le changement d'Žtat civil libre et gratuit È  

Ç DŽpsychiatriser la transidentitŽ È  

Ç  CEC gratuit et rapide, prise en charge financi•re des actes mŽdicaux, considŽration des 
enfants trans È  

Ç Changement d'Žtat civil du genre dŽmŽdicalisŽ et dŽpsychiatrisŽ È 

Ç Changement d'Etat-Civil LIBRE et GRATUIT È 

 

 

Le respect des droits de lÕhomme : 

Ç Protection des droits des parents trans, changement d'Žtat civil avec rectification et non 
'mention' facilitŽ avec une loi, intŽgration des personnes trans dans les dispositifs d'ŽgalitŽ 
homme femme (directive 2006/54/CE) È 

Ç Enlever la stŽrilisation obligatoire pour le cec È 

Ç Simplification du CEC (rŽsolution 1728) È 

Ç Faciliter les acc•s aux "parcours libres" È 

 

 

La mention du sexeÉ et apr•s ? 

Ç Une reconnaissance des genres non-binaires È 

Ç Une modification profonde dans le code civil sur l'indisponibilitŽ des corps È  

Ç PossibilitŽ de ne pas marquer son genre sur ces papiers È  

Ç RŽformes en profondeur des Žquipes mŽdicales È  
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Ç Supprimer la mention sexe des papiers d'identitŽs et de tous les documents administratifs È 

Ç Supprimer les pseudo-rŽseaux "officiels" de la SOFECT È 

 

 

2- Ce que demandent les associations 

 

Ç Existrans È est un collectif dÕassociation qui organise tous les ans une marche afin de rendre 

publiques les revendications des personnes trans. Nous nous proposons ici de restituer 

lÕensemble des points soulevŽes pour lÕŽdition 2013 de cette manifestation138 : 

!  Le changement dÕŽtat-civil libre et gratuit devant un officiel dÕŽtat-civil , sans 

condition mŽdicale (ni stŽrilisation ni suivi psychiatrique), sans homologation 

par un juge. 

!  Le libre choix des parcours mŽdicaux, sur la base du consentement ŽclairŽ, 

avec le maintien des remboursements en France et ˆ lÕŽtranger. 

!  Le dŽmant•lement des Žquipes / protocoles hospitaliers et la formation des 

mŽdecins et chirurgiens fran•ais pour un suivi mŽdical de qualitŽ, respectueux et 

dŽpsychiatrisŽ. 

!  Le financement de campagnes nationales de sensibilisation crŽŽes ou 

approuvŽes par les associations Trans et Intersexes pour lutter contre la 

transphobie et pour la visibilitŽ des Intersexes. 

!  La formation et la sensibilisation des personnels en contact avec les 

personnes trans et intersexes (santŽ, Žducation, social, administratif, justice, 

prisons, etc). 

!  La mise en place de mesures pour faciliter lÕacc•s au monde du travail et aux 

Žtudes et pour protŽger les salariŽEs trans et intersexes. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
!$>"jQQ[=BBPZ\UQRSTU8NR_BK[S_Pk\cl#C8"
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!  Le financement de la recherche et de la communication sur la santŽ des 

personnes trans et intersexes et de leurs partenaires (VIH/sida, hŽpatites, IST, 

effets des traitements ˆ long terme, interactions mŽdicamenteuses, etc). 

!  LÕabrogation des lois contre le travail du sexe prŽcarisant et mettant en 

danger les personnes trans et intersexes concernŽes et lÕabandon de tout projet 

visant ˆ pŽnaliser les clientEs. 

!  Le respect de lÕidentitŽ de genre et lÕamŽlioration des conditions de vie des 

Trans et Intersexes en prison. 

!  La reconnaissance et la prise en compte dans les demandes de rŽgularisation 

des Trans et Intersexes sans papiers de leur extr•me fragilitŽ sociale. 

!  LÕadoption par lÕensemble des mŽdias dÕune charte contre la transphobie et 

les discriminations envers les Intersexes pour assurer le respect de la personne 

humaine et une meilleure reprŽsentation des TransidentitŽs et des personnes 

intersexes. 

!  LÕarr•t immŽdiat des opŽrations et des mutilations sur les enfants intersexes, 

lÕaccompagnement psychologique de leurs parents et lÕaccompagnement ˆ 

lÕauto-dŽtermination des Intersexes, conformŽment ˆ la rŽsolution 1952 (2013) 

du Conseil de lÕEurope pour le droit des enfants ˆ lÕintŽgritŽ physique. 

!  LÕaccompagnement des enfants et adolescents dans leur autodŽtermination, y 

compris le respect et la protection de toute expression de genre, le respect des 

prŽnoms et genre choisis, notamment dans le cadre scolaire, lÕacc•s sur la base 

du consentement ŽclairŽ aux traitements hormonaux et/ou bloquant la pubertŽ, 

comme aux autres traitements ou opŽrations, et lÕacc•s au changement dÕŽtat-

civil.  
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LÕensemble de ces revendications trouve un Žcho tout particulier du c™tŽ du droit argentin qui, 

depuis 2012, a adoptŽ dŽfinitivement une loi en faveur de la reconnaissance de lÕidentitŽ de 

genre139. Cette loi aura su •tre discutŽe avec le terrain et inclure lÕensemble des transidentitŽs, 

Žgalement dans des contextes aussi particuli•rement difficiles que lÕŽcole.  

La loi danoise de septembre 2014, tr•s proche du texte argentin, soul•ve quant ˆ elle deux 

questions : celle de la prise en compte des mineurs et celle des dŽlais dÕattentes, notamment 

administratifs, suite ˆ une demande de changement dÕEtat Civil. Ceci vient augmenter la liste 

des revendications prŽcŽdemment citŽes.  

Enfin, et suite aux chiffres dŽcrits dans ce rapport, il nous semble important de suggŽrer 

Žgalement des formations de sensibilisation ˆ la transphobie ˆ lÕensemble des administrations 

auxquelles peuvent se confronter les personnes trans, dans des relations plus ou moins 

violentes dÕailleurs, comme par exemple lÕinstitution polici•re.  

"  

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""
!$E"http://frentenacionaleydeidentidad.blogspot.fr/2011/12/texto-completo-de-la-media-sancion-de.html"
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VI¡ CONCLUSION  :  

Qui a peur des transidentitŽs ? 

 

Les chiffres de ce rapport sont sans appel. Ils soulignent lÕurgence dÕune prise en compte 

rŽelle de la transphobie dans lÕensemble des thŽ‰tres o• elle se dŽploie. Les mesures 

lŽgislatives, mais Žgalement les incitations ˆ la formation (dans les milieux mŽdicaux, 

universitaires, professionnels et ou mŽdiatiques) ne peuvent plus attendre. Chaque contrainte 

administrative, chaque acte transphobe, chaque maltraitance mŽdicale ou mŽdiatique ampute 

encore un peu plus la citoyennetŽ rŽduite des personnes trans.  

Les rem•des contre la transphobie se dŽclinent tout au long de ce rapport et sont synthŽtisŽs 

dans les revendications des associations et collectifs comme Ç Existrans È. Il convient 

dorŽnavant dÕŽcouter les acteurs de la lutte contre la transphobie et de proposer une nouvelle 

ouverture politique en faveur des droits des trans.  
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YOGAKARTA (les principes de), principes internationaux basŽs sur les droits Humains 
relatifs ˆ lÕorientation sexuelle et ˆ lÕidentitŽ de genre, en ligne, 
http://www.yogyakartaprinciples.org/principles_fr.htm. 

 

 

  



"
"

>>"

LIENS 

(Liste non exhaustive) 

 

Agile Auvergne : http://www.agile-auvergne.org/ 

Site de Tom Reucher : http://syndromedebenjamin.free.fr 

Observatoire des transidentitŽs (ODT) : http://www.observatoire-des-transidentites.com 

Act-Up Paris : http://www.actupparis.org 

AIDES : http://www.aides.org 

STP - Stop Trans Pathologization :"http://stp2012.info 

GATE - Global Action for Trans* Equality : http://transactivists.org 

IDAHO France : http://www.idahofrance.org 

RŽpublique & DiversitŽ : http://republiqueetdiversite.fr 

TGEU - Transgender Europe : http://www.tgeu.org 

Trans 3.0 : http://www.trans3.fr 

Genres Pluriels : http://www.genrespluriels.be/ 

Gest : http://www.transidentite.fr 

Acceptess Transgenres : https://www.facebook.com/acceptess.transgenres 

Chrysalide : http://chrysalidelyon.free.fr 

Association Nationale Transgenre : http://www.ant-france.eu 

OUTrans : http://outrans.org 

Support Transgenre Strasbourg : http://www.sts67.org 

ORTrans : http://www.ortrans.org 

Organisation Internationale des Intersexes : http://oiifrancophonie.org 

Principes de Jogjakarta : http://www.yogyakartaprinciples.org/principles_fr.pdf 

SOS Transphobie : www.sos-transphobie.org/ 

Sos Homophobie : www.sos-homophobie.org/lutte-contre-la-transphobie 

AQTIA : https://www.facebook.com/associaton.aqtia 

ACTHE : http://www.acthe.fr 

Amnesty International :"http://aicomlgbt.blogspot.fr 

Existrans : http://existrans.org 
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Txy : http://www.txy.fr 

ATCA Nice : https://www.facebook.com/atca.asso 

CÕest pas mon genre : http://www.cestpasmongenre.com/ 

Le refuge : http://www.le-refuge.org/ 

Association Beaumont Continental : http://www.abc-transidentite.fr 

Andbraiz : http://www.andbraiz.com/ 

Les Myriades Transs : https://www.facebook.com/pages/Association-Les-Myriades-
Transs/141338879244178?fref=ts  



"
"

EA"

BIOGRAPHIE DES AUTEUR .E.S 

 

Arnaud Alessandrin est sociologue, chargŽ de cours ˆ lÕUniversitŽ de Bordeaux o• il a 
soutenu une th•se sur les transidentitŽs en 2012. Il y a codirigŽ un sŽminaire Ç trans È (avec E. 
MacŽ) de 2009 ˆ 2011. Depuis 2011 il coordonne avec K. Espineira et M.-Y. Thomas 
Ç LÕObservatoire Des TransidentitŽs È. Tous trois dirigent la revue Ç Les cahiers de la 
transidentitŽ È (Harmattan) et ont publiŽ une Ç TransyclopŽdie È (Des ailes sur un tracteur). 
Chez le m•me Žditeur, Arnaud Alessandrin est le rŽdacteur en chef de la revue Ç Miroir / 
Miroirs È. Il a publiŽ plusieurs livres sur le genre, lÕhomosexualitŽ et la transidentitŽ : Ç La 
transidentitŽ È (Harmattan, 2011), Ç GŽographie des homophobies È avec Y. Raibaud (2013), 
Ç Genre ! È avec B. E-Bellebeau (2014). Depuis 2013 il travaille avec A. Meidani sur des 
recherches relatives au genre et au cancer (CGSO, 2013 ; INCA, 2014). 

 

Karine Espineira est sociologue des mŽdias, docteure en Sciences de lÕinformation et de la 
communication et chercheure associŽe au LIRCES, ˆ lÕUniversitŽ de Nice Sophia Antipolis. 
Auteure de La transidentitŽ, de lÕespace mŽdiatique ˆ lÕespace public (LÕHarmattan, 2008), 
ses recherches portent sur la construction mŽdiatique des transidentitŽs et les reprŽsentations 
de genre dans les mŽdias. Elle a obtenu le 2e prix Ç jeune chercheur francophone - 2014 È 
dŽcernŽ par la SociŽtŽ Fran•aise des Science de lÕInformation e de la Communication. Elle est 
cofondatrice et coresponsable de lÕObservatoire des transidentitŽs et de la revue Cahiers de la 
transidentitŽ (ˆ LÕHarmattan). Elle est membre de la coordination internationale Stop Trans 
Pathologization et de GATE - International Work Group on ICD-10 Revision. Elle est 
associŽe au programme de recherche Ç Culture du tŽmoignage È (UQAM, Canada, 2014-
2015). 

 


